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L'inégalité devant le pain. — Sans viande. — La gêne. 

Les midinettes. — Journée anglaise. 
L'histoire d'après-guerre. 

.Dans les très grandes' villes, la vie est 
chère, mais plus facile que dans les petites 
et elle est plus facile dans celles-ci que dans 
fjles endroits que l'on dénomme patelins. 

Seulement, il y a dans l'inégalité des 
Conditions des côtés par trop criante ; il ne 
«emble pas que ces différences aient été 
prévues ou voulues par les dirigeants. Si 
donc, le public les doit a des influences de 
clocher,il a le droit de sa rebeller et d'exiger 
une plus équitable répartition des peines 
de l'état de guerre. Exemple : On me met 
sous les yeux un pain d'un kilogramme ; 
ce pain est d'aspect désagréable, d'abord. 
Je le coupe en deux, je vois l'intérieur. Ja-
mais le pain dit du siège, n'eut en sortant 

'de chez le boulanger,' cette horrible cou-
leur. La personne qui me présente cet 
échantillon placé sous mes yeux un pain 
acheté dans la grande ville la moins éloi-
gnée, ce pain est blanc, d'un goût passable. 

Le premier ne peut être employé dans 
la soupe où il se désagrège ■ sans s'amol-
lir, comme du gravier ; les enfants, les 
vieillards, les malades ne le supportent 
point, ils s'en privent et les tout petits pleu-
rent devant la tartine repoussante qu'ils ne 
peuvent manger. Il y a dans cette affaire 
quelqu'un de volé, c'est le consommateur 
qui paie très cher un pain de qualité notoi-
rement-inférieure à celle que fournit pour 
le même prix la ville voisine. L'optimiste 
affirme que ce pain est sain. Il est permis 
d'en douter ; mais comme il est à peu près 
immangeable pour las uns, tout à fait im-
■'mangeable pour les autres, ces derniers 
n'en sont pas incommodés, ils s'en passent. 

Il y a des lois, des décrets,, du fatras 
d'imprimerie en quantité prodigieuse pour 
prescrire l'emploi de telle ou tell© farine, 
les quantités à employer. Tout cela est 
donc lettre morte ? il faudrait aviser. 

Je dois ajouter à la précédente note pu-
bliée ici, relativement à l'éclairage éoo-

. homique ; les quantités sont exactement 
celles-ci : six litres d'eau contenant un kilo 
de cristaux dissous, et un litre de pétrole 
bien mêlé. Le mélange peut' se faire à 
froid : l'éclairage est parfait. Le tout re-
vient à 0 fr. 08 centimes le litre. 

Pour le chauffage nous avons à essayer ; 
mais il ne paraît pas que cela puisse pré-
senter d'autres difficultés ni changer les 
'proportions puisque les fourneaux ont les 
mômes mèches que les lampes. 

Les jours sans viande ont donné lieu à 
cette réflexion que chacun peut apprécier à 
ta manière. On a dit : Pourquoi fermer en 
même temps les boucheries et les charcu-
teries ? Etait-ce indispensable ? Ne pouvait-
on, au contraire, affecter à la vente des 
jours différents ? Les familles se fussent 
trouvées fort bien d'alterner leurs menus. 

Nous donnons, bien entendu, cette obser-
vation comme on donna les nouvelles in-
certaines, sous toutes réserves ; il ' nous 
plaît de croire que l'on n'a pas agi au 

jnasarcT, sans peser le pour et le contre "de 
chaque grave détermination arrêtée dans 
l'intérêt général. 

~ Les ménagères, pour la plupart, ont 
changé le jour du pot-au-feu qui était le 
dimanche, en raison de ce'que le mets na-
tional ne donne aucune peine ; il cuit pres-
[que sans surveillance et l'on peut jouir en 
'paix de la journée de repos. 

On' a donc, dans la région parisienne, 
■reporté le pot-au-feu au lundi, afin d'accom-
moder le bœuf pour deux jours. ; reste la 
•méfiance qu'on éprouve pour la viande du 
•'mercredi. Les glacières fonctionnent. 

Tout cela, c'est de la gêne ; mais nous 
{n'en sommes pas a protester contre la gêne, 
nous savons bien qu'il faut nous gêner et 
entrevoir même des temps un peu plus dif-
ficiles. Notre prétention, c'est seulement 
l'égalité de tous devant les privations prin-
cipales et la remise au point des gens qui, 
détenant une parcelle d'autorité, pratiquent 
le régime du bon plaisir» 

rAu reste, bien des réformes, qui devront 
'durer, s'accomplissent sans trop de bruit : 
on a vu que les midinettes parisiennes sont 
.parvenues à conquérir la journée anglaise, 
cette précieuse journée qui leur donne la 
Jouissance d'une partie notable du samedi. 
Puisque les Anglais s'en arrangent, pour-
quoi ne nous en arrangerions-nous pas ? 

La midinette est une bûcheuse qui ne 
plaint pas sa peine. Elle connaît les exi-
gences féminines ; elle sait que si elle était 
« la cliente » elle en aurait de semblables. 
•Alors, elle ne demande qu'à travailler, 
d'autant plus que les salaires se sont^ élevés; 
mais, elle veut'être libre d'arranger chez 
elle ses petites affaires dès le samedi afin 
de pouvoir jouir d'un bon dimanche. C'est 
©sgez juste. 

. Les patrons d'abord récalcitrants, car la 
'clientèle n'est pas commode, ont dû accep-
ter les conditions nouvelles ; ils n'en sont 
spas autrement fâchés, car ils passent, eux 
jaussi,^ d'assez vilains quarts d'heure avec 
,TK ces ciames ! » 

Il faut en convenir, la guerre n'a pas as-

sagi la partie légère et fantaisiste de la 
clientèle. Il semble au contraire que ja-
mais on n'ait plus travaillé pour l'habil-
lage, que jamais la mode n'ait exercé plus 
brutalement son pouvoir. Chez un grand 
tailleur pour dames où l'on fait aussi le 
flou, nous avons vu les salons d'essayage 
envahis à l'heure même du repas et l'é-
pouse du maître nous a dit : Jamais nous 
n'avons autant travaillé I on est sur les 

j dents ; on n'a pas de repos. 
N'approfondissons pas ; mais avouons 

que la midinette a bien raison de revendi-
quer pour elle-même ce précieux repos, 
sans du reste protester contre la manie 
qu'ont les femmes de s'habilTer plus qu'il 
ne faut et de se déshabiller de même. 

Il est vrai que Paris est rempli d'étran-
gères, d'étrangers, de jouisseurs de toutes 
sortes ; et que, pour vivre, il faut travailler, 
beaucoup travailler. 

On arrivera bien à concilier toutes les 
nécessités, comme toutes les exigences ; 
mais l'étrange époque que nous traver-
sons aura ses historiens humoristiques et 
l'on saura que les plus nobles héroîsmes, 
les plus sublimes vertus ont sans cesse >] 
côtoyé les pires abaissements de la mora-
lité. «, 

Tout passe ; soyons seulement au lende-
main de la guerre et nous verrons les cho-
ses par le joli côté de la lorgnette, dans un 
jour meilleur et plus gai. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

NOS ALLIÉS ITALIENS POURSUIVENT LEUR AME 

(suite) 
Mes notes sur l'abus de la paperasse que 

fait l'administration militaire m'ont valu une 
avalanche de lettres qui, si elles ne donnent 
pas l'exemple de l'économie, m'apprennent 
des choses bien curieuses. Des gens bien pla-
cés me citent des faits qu'une colonne de ce 
journal ne suffirait à contenir. 

Dans un hôpital auxiliaire de la Côte 
d'Azur où les circulaires de feu le général 
Galliéni ont fini par provoquer l'installation 
d'un poste téléphonique, quand un secrétaire 
demande à l'aide du fil un renseignement au 
médecin-chef, une voix l'arrête : « Faites une 
note, le médecin-chef vous répondra. » Le 
médecin-chef aime beaucoup les notes. Con-
séquences : une feuille de papier noircie et 
vingt-quatre heures de retard. 

Dans les bureaux de l'administration ma-
ritime, on fait des états, comme partout, des 
états « néant » et des autres. Que le scribe 
commette une erreur, fasse une tache minus-
cule, l'état est à refaire et la feuille « lou-
pée » tombe au panier. Il en tombe comme 
cela parfois des cent-ines et des milliers 
pour toute la France, des milliers de feuilles 
à peine maculées qui, recueillies et repétries, 
pourraient faire encore de l'excellent papier. 
Mais la Marine a ses traditions. Les vieux 
papiers doivent être et sont noyés, sans pro-
fit pour personne. 

Pour supprimer ce gaspillage il y a des tas 
de circulaires, circulaires du ministre de la 
Marine, circulaires du ministre de la Guerre, 
pour ne citer que les plus notoires. Mais 
comme ces circulaires demeurent sans effet, 
elles ne font que grossir la ' tas des papiers 
inutiles et encourager l'abus qu'elles préten-
daient réprimer. 

Ainsi faisait cet homme qui injuriait abo-
minablement ses enfants pour les rappeler 
au respect des convenances. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Communiqué oBciel \ 
Paris, 26 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le chemin des Dames, l'arMllerie 
ennemie, contre-battue e\\icacement 
par la nôtre, a montré une grande ac-
tivité, depuis le nord de Jouy jusqu'à 
l'est de Ôhevreux. 

Deux attaques allemandes., dirigées 
successivement sur nos saillants à 
l'est et à l'ouest de Cerny, n'ont donné 
aucun résultat. 

Toutes nos positions ont 'été main-
tenues. 

En Champagne, hier, en fin de jour-
née, nous avons sérieusement élargi 
nos positions, de part et d'autre du 
mont Cornillet, au cours d'une atta-
que qui nous a donné, en outre, cent 
vingt prisonniers, dont deux officiers. 
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Paris, 26 Mal. 
Le président de la République et Mme Poin-

caré ont inauguré cet après-midi, au Petit 
Palais, l'exposition- des dons remis par de 
généreux donateurs au Syndicat de la presse 
parisienne qui seront vendus aux enchères 
publiques au profit des éprouvés de la guerre. 
Au cours de la visite, le chef d'Etat a été salué 
par M. Lahovary, ministre de Roumanie, qui 
lui a fait les honneurs d'une maison rou-
maine, reconstituée sous la direction de Mme 
Lahovary.; 

i— De notre, correspondant particulier — 

Paris, 26 Mai. 
Echappons pour un instant à la préoccu-

pation des événements, quotidiens pour dé-
gager de nécessaires considérations géné-
rales, telles qu'elles ressorlent de la situa-
tion après trente-quatre mois de guerre. 

Il est avéré aujourd'hui que sans la trahi-
son de Sturmer et autres, la guerre serait 
finie victorieusement. Mais laissons cela et 
apprécions d'une manière purement ob;>c-
live. Après avoir arrêté l'invasion, alors 
que nous étions à peu près seuls, moins 
bien armés que nous le sommes, tandis 
que l'Allemagne était incontestablement 
plus forte qu'elle ne Vesi, le front s'est sta~ 
bilisé. Depuis un an, été 19i6 et jusqu'à 
maintenant, les armées allemandes ont 
lancé des attaques furieuses sur nos lignes. 
Elles sont revenues à la charge des centai-
nes de fois, de la Meuse à la Somme ou à 
rYser, perdant des centaines de milliers 
d'hommes (plus de cent mille prisonniers). 

Résultat : non seulement elles n'ont pas 
pris un pouce de terrain, mais elles n'ont 
pas pu nous empêcher d'avancer et en 
aucun cas, malgré leurs sacrifices ei leur 
acharnement l'ennemi n'a pu nous déloger 
des positions que nous lui avions reprises 
et que. nous n'avons cessé d'élargir. 

Voilà le fait général et saillant qui fixe 
d'une manière en quelque sorte mathéma-
tique la situation. 

L'Allemagne, je le disais récemment, n'es-
père plus qu'en deux moyens : d'un côté, la 
révolution russe qui inclinerait vers un pa-
cifisme, lequel ne serait rien moins que sa 
condamnation ; de l'autre côté, l'effet jle la 
guerre sous-marine qui réduirait l'Entente 
à merci. 

La première de ces causes s'évanouit. 
Kerensky proclame la patrie en danger et 
va sur le front rétablir la discipline et or-
donner l'action. 

La seconde des- espérances allemandes ne 
tardera pas à apparaître également, comme 
une illusion, quelques criminels que soient 
les moyens sur lesquels elle repose. Les 
pessimistes objectent, il est vrai, qu'il n'en 
est pas moins vrai que nous avançons si 
difficilement et si' lentement qu'il faudrait 
pour refouler l'envahisseur au delà du Rhin 
ce qui dépasse nos facultés d'offensive ou 
de résistance. 

Seulement, ce raisonnement ne tient pas. 
L'équilibre des forces, rompu en faveur des 
armées de l'Entente, amènera la défaite de 
l'ennemi, quel que soit le pôinl sur lequel 
cette défaite inévitable se produise. L'en-
nemi battu n'en sera pas moins obligé à 
subir la loi du vainqueur. 

Enfin, il y a un autre ordre de faits 
qu'il convient d'envisager pour juger plei-
nement. Jusqu'ici, l'Allemagne a été ravi-
taillée abondamment par les neutres. Cela 
ne l'a pas empêchée de souffrir de priva-
tions terribles, mais cela lui a tout de même 
permis de tenir. Or, fi ni ta comedûa. Les 
neutres n'auront plus le moyen de conti-
nuer leur coupable et fructueux commerce 
avec l'ennemi. 

Rien ne peut donc sauver l'Allemagne de 
la défaite et du châtiment. Voilà la conclu-
sion qui s'impose à l'exanîen réfléchi des 
faits. Il faut être aveugle pour ne pas le 
voir. 

Seulement, nous avons le droit de deman-
der à nos nouveaux alliés qu'ils songent â 
notre douloureux calvaire et ne nous fas-
sent pas attendre le généreux concours 
qu'ils ont offert librement à la cause de la 
liberté des peuples. 

MARIUS RICHARD. 

L'Allemagne Isolée du Monde 
Paris, 26 Mai. 

M. Cari W. Ackerman. ancien correspon-
dant en Allemagne, écrivant dans le New-
York Independent, dit que l'Allemagne est 
coupée. de toutes informations relatives aux 
opinions de l'extérieur. 

« La censure allemande, dit-il, a empêché 
les agences américaines de donner des nou-
velles sur la situation réelle aux Etats-Unis. » 

Les Italiens continuent à progresser 
Rome, 2û Mai. 

' L'agence Stcfani publie la note suivante : 
La bataille a continué hier très violente 

comme dans la journée du 23 mai. Sur tout le 
front, l'ennemi a opposé une résistance dos 
plus acharnées soit par des feux de barrage, 
soit par des contre-attaques furieuses, princi-
palement contre notre aile gauche entre Cas-
tagnavizza et sa lisière septentrionale du pla-
teau. La réaction autrichienne s'est manifes-
tée par des forces importantes et le tir de 
l'artillerie lut mtem.se. Mais tous les efforts de 
l'ennemi se brisèrent contre la solide défense 
de nos troupes. Au centre et à l'aile droite, 
notre avance a continué vigoureusement. 

Cependant tous les obstacles sent progressi-
vement vaincus et notre avance se poursuit, 
les batteries. rie compagnie sa déplacent en 
avant appuyant les brigades d'infanterie et 
de bersagliers composant les colonnes d'atta-
que et qui désormais exercenit leur pression 
sur la ligne autrichienne de Honclar qui 
effleure les contreforts nord-ouest du mont 
Ghermada (Hermada) et se continue sur la 
lisière du plateau de Castagnavizza. Des trois 
avions ennemis dont parle le bulletin un a 
été abattu par le sous-lieutenant Olivari (c'est 
le dixième abattu par cet aviateur.), l'autre 
par le sergent Arrigonl (c'est le cinquième 
abattu par cet aviateur) et le troisième par 
l'aspirant Borrachini. 

Le haut commandement autrichien 
Rome, 26 Mai. 

Le commandement suprême de toutes les 
forces ennemies qui nous sont opposées est 
toujours tenu par l'archiduc Eugène, dont la 
réputation de bon général n'a pas faibli, et 
qui se trouve au château de Marburg. 

Le feld-maréchal Conrad, malgré tous les 
rescrits impériaux rendus à son éloge, serait 
en sous-ordre et commanderait tout l'espace 
compris entre ie Rombon et le Stelvio, où il 
exerça en temps de paix ses audaces straté-
giques Il dispose de la 10° et de la 11° armées, 
composées des meilleures troupes de monta-
gne de la double monarchie. 

Le général Borgevitch est également sous 
les ordres de l'archiduc. Il commande, on le 
sait, du Rombon à la mer, à cette grosse 
armée qui comporte deux groupes importants 
et qui jouit djune large autonomie stratégi-
que. 

Borgevitch a reçu une masse d'artillerie 
Imposante et ses unités se sont augmentées 
de nombreux contingents, venus de Galicie, 
qui se montent à trois divisions. 
, Des réserves de honved ont fait leur appa-
rition sur l'Isonzo. Elles remplacent les régi-
ments de landsturm et de schutzen, très 
éprouvés dans les premiers jours de l'offen-
sive. 

L'Italie indique ses Buis 
à 

de Guerre 

Message du roi au président Wiîson 
Rome, 26 Mai. 

Voici le texte du message du roi d'Italie 
au président Wilson, envoyé aux Etats-
Unis, par la mission italienne : 

Monsieur le Président, 
La missiorj dont mon cousin, le prince d'U-

rline est à la tête, vous apporte, avec mon sa-
lut cordial le salut très chaleureux de tout le 
peuple italien que d'anciens liens d'amitié, 
d'activité et de concorde ont toujours uni à 
ce libre et puissant pays dont les nombreux 
Italiens connaissent l'hospitalité et dont ils 
gardent, en rentrant dans leur patrie, un sou-
venir ineffaçable. 

Votre haute parole, au nom de la justice 
entre les nations, qui a para être la parole 
même de la Rome ancienne et immortelle, a 
ému profondément le coeur du peuple italien, 
qui en a tiré une plus viv.e foi dans une hu-
manité renouvelée et meilleure. S'inspirant 
des mêmes principes par vous lumlneueement 
proclamés, l'Italie est entrée en guerre pour 
la défense du droit national violé et l'huma-
nité offensée. Elle est entrée dans cette même 
guerre, à laquelle maintenant vous apportez 
avec une nouvelle lumière morale de nouvel-
les forces d'une puissante bravoure, aptes à 
rendre sûre la victoire, du droit et de la li-
berté et à affranchir les mers de la plus Ini-
que barbarie. 

L'Italie est descendue dans le camp mue 
par sa foi dams les droits de la civilisation, 
mue par son devoir national à rédimer les 
Italiens opprimés par la domination étran-
gère, qui pendant trop longtempps et trop im-
placablement a voulu leur enlever tout souf-
fle de vie italienne. 

L'Italie est descendue dans le camp pour 
revendiquer et rétablir les conditions néces-
saires à son existence sûre et complète. L'aube 
d'une nouvelle ère se lève SUT l'histoire de 
l'humanité.. Non seulement vous avez pro-
clamé la justice de notre guerre, mais déjà 
vous avez annoncé les garanties de cette paix 
durable qui doit réunir toutes les familles 
humaines dams une nouvelle et heureuse so-
ciété consacrée par les triomphes du droit, 
par les progrès de la science, par la prospé-
rité et le travail. 

La nation américaine et la nation italienne 

ont également ces sentiments, ces buts, ces 
institutions qui caractérisent et garantissent 
die nos jours la vie et l'ascension de la démo-
cratie, noyau de toutes les libertés politiques 
et lien social intangible pour les progrès de 
l'humanité. 

Que le salut que je vous envoie au nom de 
l'Italie soit donc le présage de la victoire et 
les auspices d'une union par vous si haute-
ment préconisée des peuples civilisés dans 
une paix de justice et de liberté. 

Le MiuÉa franaalBB in Etuis 
M. Vivîani dit Tenthciisiasme des gou-

vernants et du peuple américains 
pour la France 

Paris, 26 Mal. 
Le Temps publie les déclarations suivantes qui 

lui ont été faites par M. Vlvlani. farde des Sceaux, 
à propos du séjour de la mission française aux 
Etats-Unis 

J'ai eu l'honneur, vous le savez, d'être reçu, 
à plusieurs reprises, par le président Wil-
son ; par M. Lansing, secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères, et par M.. Mac Adoo, se-
crétaire d'Etat aux Finances. Vous n'attendez 
pas de moi que je vous dise, môme par voie 
d'allusions, quoi que ce soit qui puisse laisser 
apparaître l'importance et la gravité des 
vues échangées, mais ce que je puis peindre, 
c'est la cordialité, la simplicité, je dirais vo-
lontiers, la tendresse virile avec lesquelles le 
chef de l'Etat nous a accueillis. 

Le président Wilson est un homme de haut 
savoir, dont l'esprit s'est affiné dans l'étude 
et dont le regard pénétrant perçoit dans ce 
vaste pays et a travers ses cent dix millions 
d'habitants où se confondent bien des races, 
toutes les nuances de la pensée américaine. 

Il possède au plus haut degré les deux qua-
lités maîtresses qui font l'homme et surtout 
l'homme d'Etat : la patience, à laquelle au-
cun événement n'arrachera un geste préma-
turé et quand» il a pris ton parti ; l'action, 
que rien ne fera reculer d'un pas. 

J'ai déjà dit la dernière parole par laquelle 
il a bien voulu me saluer au moment où je 
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prenais congé de lui, en le remerciant de toui 
ce qu'avaient fait pour la France le gouverne-
ment et le peuple américains et lui-même, 
dont la haute personnalité, invisible quoiqua 
présente, accompagnait nos pas : « Nous som-
mes i'rères dans la même cause ». Rien ne 
peat vous dire le ton où se mêlaient la dou-
ceur et la fermeté dont ces mots furent pro-
noncés. 
' Je pourrais vous citer par centaines les 
traits d'attachement et d'amitié qui nous sont 
venus, à la fois d'inconnus et des hommes les 
plus illustres. Ce qui montre bien à quel point 
la France a rayonné sur l'esprit des Améri-
cains éminents qui furent ses hôtes, c'est 
l'unanime attitude de tous ceux des anciens 
ambassadeurs des Etats-Unis venus dans no-
tre pays que j'ai rencontrés : M. Herriclc, ex-
pliquant au public américain les films fran-
çais et exaltant l'héroïsme de notre race ; 
M. Bacon, me disant : « Je rougis de ne pas 
avoir offert ma vie à la France et à l'huma-
nité » ; M. White, faisant pour la France la 
propagande.la plus intensive et la plus docu-
mentée qui, soit. 

Je puis vous citer deux faits bien caracté-
ristiques, qui se rapportent l'un à un Améri» 
cain célèbre, qui vient, ^malheureusement, 
de mourir ; l'autre à un inconnu : 

Au banquet qui nous fut offert par les mar-
chands de la Cité et qui réunissait l'élite de 
l'industrie, du commerce et de la finance i& 
New-York, M. Ghoate, l'ancien ambassadeur 
en France, me présenta un jour un ouvrier 
de Washington, qui lui écrivait, au lende-
main de la déclaration de guerre : » Je suis 
vieux et pauvre, je ne puis rien faire pour 
la France, mais je vais me priver de fumer 
pendant toute la durée de la guerre et je 
vous enverrai le montant de mes économisa 
pour les orphelins français >. Et, régulière-
ment, chaque mois, ce travailleur fait parve< 
nir à notre ambassadeur les quelques dollar? 
qu'il a réussi à économiser en s'imposant 
cette privation ; il y jo*it des lettres si tou. 
chantes qu'auprès d'elles l'éloquence elle-
même ne pourrait que s'incliner et s'effacer. 

Le garde des Sceaux a ajouté : « J'ai la cer-
titude absolue que cet enthousiasme était 
dans les coeurs et que cette amitié fraternelle 
qui s'exalte. jusqu'à la frérornité héroïque, 
trouvera soii. efficacité dans une constante 

' coopération «. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

L'ATTITUDE DE L'ESPAGNE 

Paris, 26 Mai. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, 60us 

la présidence de M. Deschanel, 

Les interpellations sur la guerre 
L'ordre du Jouir appelle la suite de la discussion 

des interpaUailotts relatives à la guerre sous-ma-
rine. 

'D'accord avec M. Elbot, M. André Paisant ac-
cepte l'ajournement au 8"IuTfl <îe Son interpella-
tion relative à la restriction de la liberté des con-
trais d'affrètement des navires. 

M. Em, Brcusua interpelle sur les mesures que 
le ministre do la Marine compte prendre pour as-
surer la liberté do navigation clans la Méditerra-
née occidentale et notamment sur les cût&s de l'Es-
pagne. U Insiste d'abord sur la- nécessité d'armer 
plus efficacement les bateaux patrouilleurs. D'au-
tre part ces patrouilleurs ne so trouvent pas en 
assez grand nombre sur les routes suivies par les 
paquebots. Dernièrement, il y a eu un bateau 
français et un bateau américain torpillés à une 
viîigtaino do kilomètres do Port-Vendres ; il fallut 
trois heuTes avant qu'un patrouilleur soit prêt a 
quitter Port-v'ondres. Le sous-marin était loin. 

M. Bodauce. — C'est admirable. * 
M. Em. Brousse. — Quant aux batteries de cotes, 

il a fallu crue jo téléphone au général comman-
dant lo XVI" corps pour que le service d'alerte soit 
organisé. C'était Inexistant .(Exclamations). On doit 
d'autre part installer une station d'hydravions 
dans la région. Seules des pièces détachées sont 
encore arrivées .(Exclamations). 

Le torpillage du « Medjerda » 
M. Em. Brousse s'attache à étudier les circons-

tances dn torpiUage du Medjcrda. Lo départ du 
navire d'Oran avait été retardé parce qu'on savait 
quo des sous-marins attendaient le navire dans 
les eaux espagnoles. . 

M. Trouln, — Un bateau de moutons qui devait 
partir une heure avant le Medjerdci reçut l'ordre 
do rester au port. On hésita a risquer la cargaison 
do moutons. . 

M. Bouls3on. — Tandis que l'on n'eut aucune 
pensée de cette nature pour le Mcdjerda qui trans-
portait des soldats. (Mouvements). 

M. Em. Brouoea fait lo récit du torpillage. Le 
paquebot fut escorté une heure par deux torpil-
leurs. Il fut torpillé quatre heures après, a ? heu-
res du soir, par beau temps, peu favorablo aux 
surprises de sous-an arin. Celui qui attaqua le 
Mcdjerda était dissimulé derrière un voilier es-
pagnol, qui, après le torpillage, no porta aucun 
secours aux victimes. (Mouvements.) 

M. Mistral. — Il y en eut combien T 
M. Em. Drouseo. — 352, dont beaucoup de sol-

dats. (Mouvements.) 

L'attitude de l'Espagne 
M. Em. Brousse souligne le fait que les Alle-

mands sont ravitaillés en eaux espagnoles. 
M. Turmol. — Sous pavillon espagnol. (Mouve-

ments.) 
M. Em. Brousse. — Nous devons rendre hom-

mage à l'Espagne qui, dans ce grand, conflit, a 
fait preuve de la plus grande bienveillance. Elle 
nous a rendu de grands services. Nous lui de-
mandons des quantités considérables d'alimentsr 
elle fait ce qu'elle peut ; elle donne asile à nos 
artistes. A Barcelone, elle a ouvert un Salon fran-
çais.\Nous n© souhaitons pas, jo ne crois pas que 
notre gouvernement souhaite une intervention ar-
mée de l'Espagne à nos cotés, mats nous deman-
dons à l'Espagne de ne pas tolérer plus long-
temps certaines complicités des autorités mUital-
res et civiles vls-a-vis de ceux qui viennent au 
seaours des sous-marins allemands. (Vifs applau-
rissements.) . 

M. Em. Brousse explique que ces sousTmarins 

sont renseignés et ravitaillés par des Allemands 
qui prennent pour complices des contrebandiers, 
qui n'ont d'autre nationalité que celle de contre-
bandier. (Eires.) 

U. Trouln. — Il y a seize mois, la Commission 
de la Marine do guerre a attiré l'attention du 
gouvernement sur le ravitaillement des sous-ma-
rins allemands sur les côtes espagnoles en essence. 
Malgré nos avis, malgré les articles des journaux 
espagnols francophiles, le ministère de la Marine 
niait ce ravitaillement. 

M. Em. Brousse.. — Celui-ci consiste non seule»-
ment en essence, en huile, en renseignements, 
mais aussi en vivres. Il y a une organisation for-
midable qu'il aurait été facile de détruire "dans 
l'œuf. II aurait fallu nous servir de nos officiera 
catalans qui connaissent l'idiome spécial de ces 
cotes. Un officier qui parla l'espagnol officiel est 
tout de suite brûlé. 

M. Em. Brousse. — Sur ces cotes, j'ai pu facile-
ment Stre pris par les habitants pour l'un d'en-
tre eux. Je me suis procuré aisément des rensei-
gnements. Chaque fois que l'arrivée d'un Alle-
mand était signalée, on pouvait être sûr que des 
torpillages auraient Heu quatre ou cinq jours 
après. La Publicidad, journal francophile et ré-
publicain do Barcelone, a souvent signalé le fait. 

M. Em. Brousse reproche au gouvernement de 
ne pas savoir posséder tous ces renseignenients. 

M. Boussenot. — Notre ambassadeur ne trans-
met pas avec assez de célérité les renseignements 
qu'il reçoit. 

M. Ellen Prévost. — Les ministres de la Guerre 
et do la Marine ne tiennent pas un compto suffi-
sant de ceux qu'il envoie. C'est en Comité secret 
qu'il faudrait poursuivre ce débat. On en dit trop 
ou pas assez. 

M. Em, Brousso reprend son discours. Les tor-
pillages sur les cotes espagnoles sont si fréquents 
que les. journaux publient des photographies de ce 
spectacle national. Le public se rend sur les falai-
ses pour y assister. Des sous-maiins s'emparent 
d'équipages espagnols, les obligeant a ak'er cher-
cher des vivres, en gardant à bOTd des Otages. Des 
Espagnols leur servent d'interprètes. 

M. Ibarnegaray. — Et nous continuons à parle!) 
do nos amis espagnols î 

M. Em. Brousse. — Nous ne devons pas. incrimi-
ner l'Espagne. 

M. (barnegaroy. — Vous avez tort. (Mouve-
ments). 

M. Em. Brousse. — A l'heure où je parle, des 
trains spéciaux amènent à Madrid des milliers et 
des milliers de patriotes espagnols qui viennent 
faire un acte de foi et protester contre les atrocités 
allemandes. (Vifs applaudissements). 

M. Glauosat, socialiste, s'adressant à M. Ibar-
negaray ,qui siège a Droite lui 'dit : Ce sont les 
conservateurs espagnols qui sont germanophiles. 
(Exclamations et mouvements divers à Droite). 

M. Em. Brousse. — La vérité, c'est qu'il y a des 
germanophiles dans tous les partis. M. Claussat 
doit savoir que le chef socialiste Sorlano est vendu 
à l'Allemagne. (Rires a Droite. Protestations à 
l'Extrême-Gauche). 

M. Ellen Prévost. — Pardon l vous savez très 
bien quo Sorlano n'est pas le chef du parti socia-
liste espagnol. C'est un républicain qui a mal 
tourné. (Rires). Le chef socialiste Pablo Iglesias, 
actuellement malade, a dit nettement qu'il était 
de son devoir de découvrir une formule de la neu-
tralité, mettant l'Espagne à nos cotés. 

M. Ellen Prévost : Je ne pouvais pas laisser dire, 
pour l'honneur du parti socialiste espagnol, que 
sou chef était germanophile. (Applaudissements). 

M. Compère-Moroi. — Son langage n'est pas le 
même que celui do M. Maura. 

M. Ellen-Prévost. — H faut qu'un juste hom-
mage soit rendu à tous ceux, à quoique parti 
qu'ils appartiennent qui, en Espagne nou3 mani-

festent leur sympathie. (Applaudissements sur tous 
les bancs). Il n'y en a pas seulement a gauche; il 
y a quelques évêques, archevêques. Le parti ger-
manophile est composé dans son ensemble de con-
servateurs et nous avons le devoir de déclarer que 
le meilleur de notre affection doit être réservé aux 
gauches espagnoles qui, divisées lntérieuremen* 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Puis, avec un triste sourire, elle ajoa-
ÎHait : 

— Ou plutôt, si, je sais... elle a l'âge 
iHU'aurait aujourd'hui ma Suzon qui aérait 
[Jolie comme elle... ma Suzon... 
; Pendant qu'elle prononçait ces deux der-
;niers mots, sa physionomie commençait à 
reprendre l'expression d'extase qu'elle pré-
sentait à l'entrée des deux hommes. 

Ceux-ci, pressentant une nouvelle crise, 
s'appliquèrent aussitôt à détourner l'esprit 
de la malheureuse des terribles pensées qni 
la sollicitaient de nouveau. 

Et la conversation, mise par Dermont sur 
en terrain tout différent, se poursuivit dès 
lors sans nouvel incident. 

André et Robert observaient ainsi que, 
comrné l'avait annoncé Mme Noël, l'état de 
la démente était toujours celui qu'ils 

avaient constaté à chacune de leurs visites. 
Tant qu'il n'était pas question de l'enfant 

perdue, Mme Dermont donnait à s'y mé-
prendre l'impression d'une personne saine 
d'esprit. 

Mais si elle venait à prononcer le nom de 
Suzon, aussitôt son front s'assombrissait, 
son regard redevenait celui d'une halluci-
née. 

Le docteur Noguet avait exigé une fois 
pour toutes que les visites hebdomadaires 
de Dermont et de son fils ne durassent pas 
plus d'une demi-heure. 

Aussi, ce laps de temps écoulé, prenaient-
ils congé de leur malade. 

Quand Blanche, qui avait tenu à les ac-
compagner jusqu'au seuil de la chambffl^ 
les eût embrassés l'un et l'autre, ils s'éloi-
gnèrent lentement, le cœur, ainsi qu'à l'or-
dinaire, atrocement serré. 

Comme ils arrivaient à l'escalier, ils aper-
çurent une infirmière qui sortait h ce même 
instant d'une pièce voisine. 

Ils reconnurent Madeleine. 
Instinctivement, se souvenant des paro-

les prononcées par leur malade, ils la dé-
visagèrent avec attention. 

Tous deux furent également frappés par 
le charme tout-puissant qui se dégageait 
de la jeune fille. 

Ah ! quels cris de joie seraient sortis de 
leurs- lèvres, s'ils avaient pu apprendre 
tout à coup qu'ils avaient là, devant eux, 
l'enfant, la sœur iadis disparue !... 

— Mademoiselle, lui flf Dermont en s'ap-
prochant d'elle, je désire vous remercier 
très vivement des excellents soins dont 
vous entourez ma pauvre femme. 

— Je tiens, ajouta Robert, à joindre mes 
remerciements a ceux de mon père. 

— Un peu confuse, la petite Magg rougit 
jusqu'aux oreilles. 

Puis après une visêble hésitjation, eDe 
disait : 

— Je vous prie, messieurs, d'excuser 
mon indiscrétion... mais je désirerais dire 
deux mots en particulier à M. Robert Der-
mont... 

— A moi ! s'écria le jeune avocat tout 
surpris. 

— Oui... affirma la petite Magg. 
Mais 'voyant les traits du ministre reflé-

ter soudain une vive inquiétude, elle ajou-
tait : 

— Rassurez-vous, monsieur, ce n'est pas 
de Mme Dermont qu'il s'agit, mais d'une 
question qui m'est personnelle. 

— Je suis à votrè disposition, mademoi-
selle, s'empressait de déclarer Robert. 

Et s'adressant à André, il dit : 
— Ne m'attends pas, père, je he vais pas 

de ton côté... 
Le ministre, ayant salué Madeleine et 

serré la main de son fils, s'engagea dans 
l'escalier, tandis que l'infirmière gagnait 
avec Robert la pièce dont elle sortait et qui 
n'était autre qu'une petite salle d'attente 
réservée aux familles des malades. 

Là, sitôt la porte refermée, elle lui di-
sait : 

— Je n'abuserai pas de votre temps, 
monsieur, et deux mots suffiront à vous 
expliquer ce que j'attends de votre géné-
rosité. 

Robert, d'un signe fit comprendre qu'il 
était tout oreilles. 

Madeleine poursuivit, d'une voix légère-
ment tremblante : 

— J'ai incidemment appris que vous 
étiez le défenseur d'un homme qu'on ac-
cuse d'un crime abominable... Je veux par-
ler de Georges Boulanger... 

— C'est en effet mon client, fit Robert. 
Madeleine mit une main sur son cœur. 
Au moment de dire au jeune homme l'ob-

jet de sa démarche, elle se- sentait près de 
défaillir. • 

Mais elle se raidissait contre son émo-
tion, et gravemerït elle prononçait alors : 

— Georges Boulanger a été mon fiancé... 
Jé l'aimais comme une jeune fille peut ai-
mer l'homme auquel elle a décidé de vouer 
toute son existence... Mais des événements, 
que je n'ai pas à vous retracer, ont obligé 
Georges Boulanger à me repousser et à 
s'éloigner de moi. 

Aux premiers mots de la petite Magg, 
Robert avait eu un mouvement de stupeur. 

Ainsi c'était là cette jeune fille dont Geor-
ges lui avait longuement parle*" lors de "leur 
première entrevue k la Santé, mais sans 

lui dire les raisons qui l'avaient obligé h 
s'éloigner d'elle. 

Le hasard avait d'étranges caprices h 
Mais comme Madeleine, après les paroles 

qui précèdent, semblait avoir peine a pour-
suivre, il lui déclarait : 

— Je vous connaissais déjà, mademoi-
selle, car ce jeune homme m'a raconté toute 
sa Vie... du moins tout ce qu'il pouvait 
m'en apprendre... C'est vous dire que pas 
un mot , n'est sorti de ses lèvres touchant 
les événements qui vous ont séparés. 

— Mais, du moins, s'écria vivement Ma-
deleine, il vous a peut-être avoué... 

— Quoi ? 
Une secrète pudeur retenait encore les 

mots prêts à s échapper des lèvres de la 
jeune fillô. 

Mais brusquement, elle se décidait. 
—• Qu'il m'avait menti en affirmant, en 

jurant de ne pas m'aimer ? interrogea-t-elle 
anxieusement. 

Robert, après une seconde d'hésitation, 
répondit : 

—■ Pardonnez-moi de ne pouvoir m'ex-
pliquer à ce sujet... Je suis lié par le secret 
professionnel. 

— C'est vrai... j'oubliais...- Excusez-moi, 
balbutia Madeleine.. 

Mais peu importe d'ailleurs... Car la vé-
rité, je la connais à présent... On me l'a fait 
toucher du doigt : il m'aimait... et il s'est 
sacrifié à ce qu'il -croyait être mon bon-
heur.,, mon. bonheur I... 

« Eh bien ! monsieur, vous qui le voyez... 
vous lui direz 

— Parlez, mademoiselle, parlez, fit vive-
ment Robert. „ 

t — Vous lui direz qu'au moment où tout 
l'accable et le condamne, il est au monde 
une créature qui persiste à le croire inno-
cent... et dont l'amour pour lui est plus 
grand qu'il n'.a jamais été... Une créature 
qui, s'il est'indignement condamné, ne lui1 

survivra pas une seconde... 
A ces mots, Robert, envahi d'une sou-

daine émotion, s'écriait : 
— Je ne serai donc pas seul à nier la cul-

pabilité de ce malheureux 1 
— Comment, monsieur 
— Moi aussi, je suis convaincu qu'il esl 

innocent... 
Un éclair de joie apparut dans les yeuS 

de Madeleine. 
Et toute frémissante elle s'exclama : 
— Alors, vous le sauverez ? 
Robert ne répondit pas immédiatement* 
Un terrible combat se livrait en lui; 
Allait-il révéler ses craintes d'impuis-

sance à cette noble créature qui, sans le 
connaître, venait de lui crier et son amour 
et sa foi dans l'homme aimé ? 

Non, il n'aurait pas ce courage.. 
Alors, gravement, il répondait : 
— Je vous le promets... 

(La suite à demain^ 
Maxime LA Toua* 
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M. nsjiivoni do La "/i!lcb«;snet demande au gou-
vernement Jes mesures qu'a compjte prendre pour 
ri'tiiéilicr anjt dangers raie courent les navires mar-
cnaflùs français ou alites de,fait de la guerre sons-
■nurrao mémo en vue des cotes de France. II ré-
clame àeè patrouilleurs plus nombreux, mieux ar-
nica et que le ministre do la Marine tienne la 
main à ce'- quo ses ordres soient exécutés. E'inter-
pellatour sKindigne notanmena qu'un navire, à 
5 milles des côtes de Bellc-Mo ait pu soutenir fin 
combat contre un sous-marlïr allemand qui tira 
contre lui quarante* coups do cjipion sans qu'aucuno 
batterie, nuctut navire ne vint à-^on secours. Pour-
tant un inoeisflie s'était allume à son bord qui, 
avec la canonntVlo, aurait dû att.toer l'attention do 
tous les marins Se la cote. 

M. Eniilo 3rou.«ais monte â la; tribune. Le dé-
puté d'Alger déela>5p quo ce n'est ïfas à lui qu'on 
devra reprocher' devfïdro on séance publique les 
déclarations qu'il d\tt apix>rter à1 ses collègues 
avec une grande éneî.yie. L'InterpeUièteur demande 
au ministre d'indiquer les mesures qu'il compte 
îfvenciro pour empocher- que les côtes médltorra-
.h-eennes soient plus longtemps Restées par des 
sous-marins allemands jppii torpillent, sèment les 
mines, transforment ou cimetière" des flottes al-
liées les mers avoisinantes. 

M. E. Brousoaio rappelle le slnistreidu Calvados. 
Sur S00 passagers 11' y'eut 700 victir.tas; le ifed-
jerda ca? fit 300 autres. Pourquoi restè-t.-on â em-
ploycV'i'wtes les bonnes volontés do la Marine de 
commerce ? Pourquoi ne la mobllise-t-.cm pas afin 
qu'on chaq™ point de nos côtes il y aitSdes senti-
nelles armée!? contre les sous-marins ? 

M. Broussals ^s'étonne qu'on n'ait pas-,- pris des 
mesures plus\énergi.ques pour empôcher.'îes Alle-
mands d'avoir des complices dans tous; les pays 
méditerranéens nc\tamment en Espagne,: en Tuni-
sie, en Corse, en Gjrôce. Au cours d'urie mission 
grande fut ma stupéfaction de constater-que même 
en Corso des imernéd allemands vivaient en toute 
liberté à J3a->tia, Ajaccio. (Exclamations). Si le 
Gœben et 1<? Brcslau ont pu agir en toute liberté, 
c'est qu'ils égalent renseignés sur les mouvements 
do nos eseadxos. M. Broussais ise plaint surtout do l'impuissance 
de la résidence générale d'Algérie qui'.n'est pas 
renseignée et n'a aucune relation avec lest autorités 
maritimes compétentes. Les Allemands .entretien-
nent d«s agents, partout l'agitation do leurs pro-
vocateurs a coïncidé avec la recrudescence de la 
guerre sous-marine. ÏLe personnel de la .marine a 
fait preuve du plus, 'admirable esprit de sacrifice. 
Mais les Allemands ont pu par exemple, en vue 
des cotes d'Algérflp, couler un navire anglais et 
rester émergé plusieurs heures. Pendant I-'âgonie-
de ce navire, les .Allemands ^déjeunaient sur la 
passerelle du sous-mtoin. 

M. E. 3rous3aîs. -SliLcs indigènes furent fàçheu-
soœent Impressionnés^, nos torpilleurs arrivèrent 
trop tard. Nos moyens de défense sont donc in-
complets. L'iaforpellateuT rappelle-,les différentes Interven-
tions de la Commission dé la Marine de guerre 
pour appeler l'attention du ministre sur l'urgence 
d'installer des postes do défense contre les sous-
marins dans la Méditerranée. Le gouvernement 
n'a pourtant pas agi avec assez d'énergie tandis 
que les Allemands, au contrairei donnent à leurs 
sous-<niarins toute leur éfflcacitê, 'se servant même 
des vieux sous-marins qu'ils ravitaillent avec des 
sous-marins porteurs de torpilles, et ne frappent 
qu'a coup sur paisce qu'ils sont1 renseignés sur 
les mouvements des navires et ce qu'ils transpor-
tent. Ce qu'il faut avant tout c'est convoyer les na-
vires. Le Suffren portant 700 marins, a disparu 
dans des conditions mystérieuses. Il n'en aurait 
pas été ainsi s'il avait été convoyé. 

M. E. Brbussais conclut : 3e demande au minis-
tre c!<! la Marine de vouloir...'prendre des mesures 
efficaces. (Applaudissements.) 

La Sêfense des Cites fis ïkm 
M. Andro Hesso interpello t sur l'insuffisance de 

la défense des côtes de l'Atlantique et sur. les 
moyens que le gouvernement :compte prendre pour 
y remédier. Le gouvernement doit apporter d'au-
tant, plus d'attention à la situation sur les côtes 
de l'Atlantique que les ports de La Rochelle, de 
Bordeaux, de Lorient, Nantes, Brest, ont une im-
portance extrême. Certes, jamais aucune action do 
piraterie, jamais aucun des » assassinats qui ont 
mis nos ennemis au ban des nations n'a empêché 
nos pécheurs de sortir. Nous devons a ces braves 
gens lo maximum de protection. (Applaudisse-
ments.) Je-vous reproche de ne pas collaborer avec eux. 
(Applaudissements.) Sans doute, ils n'ont pas do 
galon sur les manch.es, mais ils connaissent nos 
côtes mieux que beaucoup d'officiers. (Vifs applau-
dissements.) 

te. Boulsson. — Qui n'ont jamais navigué. 
(Kircs.) M. Antîré Hesso. — Je m?associe complètement 
a la proposition d'Espivent de la ViUeboisnet, 
tendant à créer dans nos ports des Commissions 
qui seraient composées des inscrits maritimes qui 
donneraient à nos officiers les plus utiles indica-
tions. (Applaudissements). 

M. Eouisson. — On n'en tiendra pas compte 
tant qu'il y aura un amiral dans la Marine. Ce 
sera, la même chose. (Rires). Et le plus fort, c'est 
que tout le monde pense comme mol. (Rires). 

M. André Hosso lit un récit dramatique de la 
lutte et de l'incendie d'un navire en vue de 'Belle-
Ile, sans qu'il reçoive aucun secours. 

M. eouisson. — C'est que c'était un dimanche ! 
(Exclamations). 

M. André Hesse. — C'est exact. Est-il admissible 
que la défense mobile de Lorient soit restée 
muette î II faut des sanctions. (Vifs applaudisse-
ments). 

M. Facautl. — Je peux mallieureusement citer 
un fait semblable. Il y a deux mois, sur les côtes 
do la Vendée, un charbonnier pour se sauver vint 
s'échouer. Le sous-maain put rester émergé pen-
dant 3 heures et quart, tirer 77 coups de canon, 
saris qu'aucuno intervention de nos défenses se 
produise. (Exclamations). 

M. André Hesso cite des cas analogues. J'es-
time que de pareilles choses devraient être dites 
en Comité secret. 

Cris à l'Exlréme?Gauche : Non l Non I 
M. Boussenct. — Pourquoi ? . I 
M'. André Hesso. — Jo vous le dirai dans les 

couloirs. Mais si je dois expliquer ça en séance 
publique, je n'en prends pas la responsabilité. 

L'interptiliateur lit une liste de bateaux torpillés 
dans l'Atlantique depuis janvier et notamment le 
17 mai-s un sous-marin put impunément et pen-
dant cinq heures, torpiller toute une flottille. (Ex-
clamations). 

Un sous-marin put forcer le pertuis, canonner 
les navires de minuit à 3 heures du matin sans 
qu'aucun secours leur ait été apporté. (Exclama-
tions). 

Jo dis avec le ministre : non, le péril sous-marin 
ne nous réduira pas, mais il est inadmissible de 
laisser plus longtemps gaspiller les vies humaines. 
(Applaudissements). Le député de La Rochelle in-
siste sur l'insuffisance do protection des convois 
do défense des côtes. Il déclare inutile et dange-
reux do laisser la nuit les phares allumés, car ils 
no servent qu'aux sous-marins pour poser leurs 
mlr.es. Cela dépend, il est vrai, des préfets mari-
times. 

A ce propos, l'interpellateur fait remarquer que 
certains préfets maritimes sont « fatigués- ». Enfin 
la vitesso et l'armement de bien des chalutiers où 
baleiniers sont inférieurs a ceux des sous-marins 
qui tout couramment neuf nœuds, même en plon-
ge. Il faudrait donc réserver ces bateaux a la pro-
tection des pêcheurs. Enirn, M. Hesse demande 
qu on accepte la collaboration de tous les arma-
teurs, patrons pêcheurs, qui ne demandent qu'à 
se mettre en service pour la Défense Nationale. 

Le débat est renvové à mercredi 
A la demande de M. Ribot, la Chambre ins-

crit en tète de l'ordre du jour de mardi le 
projet de loi rendant obligatoire la semaine 
anglaise. 

I.a séance est levée à 6 heures 25 et ren-
voyée a mardi 2 heures 30. pour la euite du 
dobat sur le ravitaillement. 

Oa capitaine de sons-marin 
captaré par les Anglais 

Zurich, 25 Mai. 
Les journaux allemands annoncent qu'un 

des capitaines de sous-marin les plus con-
,n.HS en Allemagne, von Spieael, est tombé 
prisonnier des Anglais au cours d'un combat 
que son bateau eut à soutenir contre des 
bâtiments légers anglais. Von Spiegel fut 
projeté à la mer-par l'explosion d'une gre-
nade et recueilli par les marins anglais. Lo 
sous-marin aurait été ramené en Allemagne 
par le second. 

Ls Mobilisation 
et Ses BéqHisitions civiles 

Paris, 25 Mai. 
La Commission sénatoriale de l'organasa-

lion économique du pays a entendu le rapport 
supplémentaire de M. Henry Bérenger, sur 
les nouveaux textes demandés par le gouver-
nement en oe qui concerne le projet de loi 
sur les enrôlements civils volontaires et les 
réquisitions civiles. 

La Commission, après discussion, a adopté 

à l'unanimité les conclusions présentées par 
son rapporteur en plein accord avec le gou-
vernement Le rapport supplémentaire sera 
distribue à la prochaine séance du Sénat et 
viendra incessamment en discussion devant 
l'assemblée. 

M. Wilson proclamera 
les buis de guerre des Etats-Unis 

Washington, 26 Mai. 
On assure que le président Wilson ferait 

très prochainement une déclaration analogue 
à celle de M. Ribot, au sujet de la Russie qui 
serait publiée simultanément à Washington 
et à Pétrograde. 

: La note précisera la position des Etats-
Unis entrés dans la guerre sans viser à au 

;cune indemnité ni annexion et qui, à cause 
précisément de cette position, peuvent s'op-
poser en toute impartialité à l'application de 
la même formule à la Belgique et à la 
France. 

Les Etats-Unis s'ils ne se reconnaissent pas 
le droit de discuter le détail des désirs de 
la Belgique et de la France, revendiqueront 
hautement le droit d'écarter toute discussion 
avec los gouvernements-autocrates Incapables 
de tenir aucun engagement. 

Le message présidentiel insistera sur la ré-
solution irrévocable des Etats-Unis de ne 
prendre en considération aucune promesse, de 
paix et d'ignorer toute propagande pacifique 
venant des pays germaniques tant que les 
gouvernements qui ont déchaîné la guerre 
n'auront pas été renversés. 

Le message mettra la Russie en garde non 
seulement contre la paix séparée qui servi-
rait les intérêts de l'autocratie allemande op 
posés aux intérêts vitaux de la démocratie 
russe, mais contre l'illusion de la paix sans 
indemnité ni annexion qui voile le désir de 
cette autocratie d'amener les belligérants à 
une conférence prématurée pour servir ces 
ambitions. 

Le message conclura en montrant que non 
seulement les intérêts de la démocratie russe 
sont Impliqués dans la continuation de la 
guerre, mais aussi < ceux de Thumanité et 
l'avenir du monde entier. 

La résolution du gouvernement des Etats-
Unis de s'opposer à toute propagande pacifi-
que marque, dans le refus d'accorder des pas-
seports aux délégués socialiste* pour Stock-
holm et la menace d'appliquer à tout Amé-
ricain qui prendrait part au mouvement ac-
tuel en faveur de la paix des pénalités pré-
vues par l'ancienne loi Logan de 1793 contre 
les personnes traitant s§ns autorisation avec 
les agents de l'étranger; 

Le haut commissaire de la France 
à New-York 

New-York, 26 Mai. 
M. André Tardieu. haut commissaire c 

gouvernement français, a assisté aujourd'hui 
au Middey-Club, au déjeuner offert en son 
honneur et auquel M. Lauzanne, représen-
tant du Comité de l'Effort Français, avait 
convié avec plusieurs personnalités de la 
presse franoo^unéricaine, qui se sont dé 
vouées le plus spécialement à la cause des 
Alliés-, notamment M. Weckersham, ministre 
de la Justice, sous la présidence de M. Taft. 
M. Strauss, ancien ambassadeur, ministre dû 
Commerce, sous la présidence de M. Roose-
velt ; M. Coffm, président du Clearing-House, 
et M. Darlington, évêque des églises épiscopa-
les de Pensylvanie. 

Poursuites contre les accapareurs 
New-York, 26 Mai.. 

Le grand jury fédéral siégeant à Boston 
vient d'être saisi d'un acte de mise en accu-
sation visant 50 maisons de commerce in-
culpées d'accaparement sur les oignons. Cette 
mesure n'est que le prélude d'autres -pour-
suites contre des maisons coupables d'agis 
sements analogues. -

Le torpillage du « Tijuoa » 
Bordeaux, 26 Mai. 

Un officier du Tijuca nous a donné les ren-
seignements suivants : 

Le transport brésilien Tijuca a été torpillé 
sans avertissement par un sous-marin alle-
mand, dimanche. 20 mai. à 10 heures 40 du 
soir. 

Le Tijuca. atteint par une torpille, coula 
en trois minutes, alors qu'il se trouvait sur 
les côtes de Bretagne. Il y avait à ce mo-
ment à bord vingt-huit hommes d'équipage et 
dix officiers, qui prirent place dans trois ca-
nots mis en hâte à la mer. Un seul matelot 
coula avec le bâtiment. Les canots abordè-
rent, d'où leurs occupants furent embarqués 
et conduits à Ouessant, puis à Brest, à bord 
d'un torpilleur français. Les officiers ne taris-
sent pas d'éloges pour les soins empressés et 
les égards .avec lesquels ils furent reçus par 
la population d'Ouessant et de Brest, tandis 
qu'ils s'élèvent avec véhémence contre la bar-
barie des Allemands. 

Le Tijuca transportait des marchandises, 
notamment du café. 

Officiers et équipage sont logés à la caserne 
des passagers. 

Le rapport sur ce torpillage a été établi 
devant le vice-consul du Brésil à Bordeaux 
et adressé aussitôt à l'ambassadeur du gou-
vernement brésilien à Paris. 

Rio-de-Janeiro, 26 Mai. 
Le gouvernement a repu le rapport de l'en-

quête officielle qui a été ouverte au sujet du 
torpillage du Tijuca. Il prépare un message 
qu'il enverra au Congrès.' 

Rio-de-Janeiro, 26 Mai. 
Le président Wenceslao Braz a télégraphié 

à M. Poincaré pour le remercier de l'assis-
tance et des soins prodigués par les autorités 
françaises à l'équipage du Tijuca. 

La flotte commence 
la chasse aux sous-marins 

New-York, 26 Mai. 
Le correspondant du Herald, à Rio-de-Ja-

neiro, télégraphie que le Brésil est exaspéré 
par les rapports qui arrivent sur le torpillage 
du Tijuca. La presque unanimité de la presse 
demande que la guerre commence activement 
contre l'Allemagne et qu'une armée de deux 
cent mille hommes soit envoyée en France. 
En attendant, la flotte brésilienne va partir 
pour l'Atlantique, y commencer une patrouille 
vigoureuse contre les sous-marins. 

Un complot hoche 
Rio-de-Janeiro, 26 Mai. 

Le capitaine et sept matelots du bateau alle-
mand Cobura ont débarqué, par surprise, sur 
les côtes de l'île de Gobernador, dans l'inten-
tion de faire sauter le dépôt de poudre. Arrê-
tés, ils ont refusé de, répondre aux questions 
qui leur étaient posées. 

Pour Ses Foites sur le Front 

Paris, 26 Mai. 
M, Duboys Fresney a déposé une proposi-

tion de loi tendant à affecter pendant une 
période de trois mois à leur dépôt division-
naire ou à une formation stationnée dans la 
zone des étapes, les hommes de troupes qui 
ont passé vingt-quatre mois consécutifs dans 
la zone de feu. 

Les Grèves à Paris 
H y a 25.000 grévistes 

Paris, 20 Mai. 
Les grèves se sont étendues, ce matin, à 

diverses corporations. 
Les employées de l'alimentation, après une 

réunion tenue à la Bourse du Travail, se 
sont rendues devant différentes maisons pour 
débaucher leurs camarades, dont un certain 
nombre ont suivi le mouvement. Pas d'inci-
dents à signaler jusqu'à présent. 

Paris, 26 Mai. 
Cet après-midi, ds 2 heures à 8 heures du 

soir, toutes les salles de la Bourse du Tra-
vail, rue du Chateau-d'Eau, celles de l'an-
nexe, rue du Bouloi et la Maison des Syn-
dicats, seront entièrement occupées par 'les 
grévistes, dont le nombre atteint, à l'heure 
actuelle, de. vingt à vingt-cinq mille environ. 

* ' Paris, 26 Mai. 
M.' Malvy a reçu ce matin une délégation 

patronale et ouvrière de la corporation d% 
la modo en gros. L'accord s'étant établi, il 
sera procédé, à la fin de l'après-midi, à la 
signature du contrat. 

Paris, 26 Mai. 
Le personnel de la Société Générale, in-

formé de la décision prise par le Conseil 
d'administration qui lui donnait satisfaction, 
a réintégré les bureaux ce matin. Il les a 
quittés à midi, à raison de la semaine an-
glaise d'été qui commençait aujourd'hui. 

Paris, 26 Mai. 
Les bouchers fui bas de la rue de Belle-

ville et du haut du faubourg du Temple, 
avaient annoncé, hier, la fermeture de leurs 
établissements. Ils ont effectivement laissé, 
ce matin, leurs boutiques fermées. 

Une offensive vigoureuse amènera 
la défaite de l'ennemi à l'automne 

Pétrograde, 26 Mai. 
Après avoir remis son commandement, le 

général Roussky a quitté le front septentrio-
nal et est arrivé à Pétrograde. Il s'est ex-
prirhô en termes confiants sur l'amélioration 
du moral des troupes du front septentrional 
où l'on a cessé de fraterniser avec l'ennemi. 
Les obus ne manquent pas, a-t-il dit, mais 
des causes locales rendent actuellement l'of-
fensive impossible. Si le moral continue à 
s'améliorer de cette manière et si les ar-
mées remplissent leur devoir envers leur 
pays et leurs alliés, le général Roussky croit 
que l'ennemi pourrait être battu pour l'au-
tomne et contraint d'accepter les conditions 
des Alliés. 

Le général Roussky a une confiance illi-
mitée dans l'influence personnelle de M. Ke-
rensky, ministre de la Guerre. En terminant, 
le général Roussky a ajouté : » L'honneur de 
la Russie est en jeu. » 
M. Milioukoff dit que l'ennemi est épuisé 

Pétrograde, 26 Mai. 
Au cours de la réunion tenue hier soir par 

le parti de la liberté. populaire, M. Milioukof 
a prononcé un important discours, dont voici 
les passages essentiels : 

Au moment où la guerre • touche à' sa fin, et 
lorsque l'ennemi est épuisé, la formule « sans an-
nexions ni indemnités » est particulièrement avan-
tageuse pour nos adversaires. Ils seraient trop 
heureux, après avoir eux-mêmes rançonné les ter-
ritoires envahis, d'être libérés de toute contribu-
tion en dépit de leurs actes de vandalisme et mal-
gré la violation des principes du droit internatio-
nal. Je puis dire avec fierté que, jusqu'au dernier 
moment, je n'ai pas donné à nos alliés la possibi-
lité de dire que la Russie avait abandonné ses 
droits sur les Dardanelles.. La question essentielle 
n'est pas de savoir si les détroits seront russes ou 
neutres, mais s'ils seront russes ou allemands. 
Lorsque les Alliés nous ont reconnu des droits sur 
les détroits, ce n'est pas seulement pour favoriser 
le midi de la Russie, mais pour qu'ils ne tom 
bent point entre les mains de l'Allemagne. 

La hausse des salaires en Russie 
Pétrograde, 28 Mai. 

! Le Vetchernie Vremia donne quelques pré-
cisions sur la situation des entreprises in-
dustrielles résultant des revendications éco-
nomiques des ouvriers. 

Une usine métallurgique a payé en janvier 1917, 
en salaires, 367.000 roubles; en avril, 2.500.000 
soit 12 millions de plus cette année qu'en 191G 
une entreprise chimique a payé en 1916, f.019.000 
en 1917, 3.063.000 soit 200 % d'augmentation; une 
usine métallurgique a payé en 1916, 2.4O0.000; en 
1917, 6.320.000, soit une augmentation de 163 % ; 
une fabrique dé cuirs a payé en 191G, 4.763.000; en 
1917, dix millions. 

Dans une fabrique de papiers, la fabrication d'un 
poud de papier revenait, en janvier 1917, à 85 ko-
pecks; en mars, deux roubles, soit une augmenta-
tion en deux mois de ISO %. Dans une usine métal-
lurgique, les salaires ont été augmentés de 75 % 
portant le chiffre total à onze millions, alors que 
les bénéfices bruts de l'année dernière atteignirent 
seulement trois millions et demi, une filature perd 
deux roubles 70 par poud de filasse. Dans la région 
de Pétrograde, l'augmentation réclamée paro les 
ouvriers atteint plus d'un mlliard. 

Le Vetchernie Vremia termine son article, 
qu'il intitule « Avant la faillite de l'indus-
trie , », par un appel au bon sens des ou-
vriers. 
Les revendications des directeurs 

des usines de guerre 
Pétrograde, 26 Mai. 

Une importante députation dès directeurs 
des usines métallurgiques a été reçue par M. 
Lwoff, président du Conseil, et d'autres mi-
nistres. La députation a fait un exposé de la 
situation industrielle rendue critique par les 
prétentions exorbitantes des ouvmers. Elle a 
fait entendre aux ministres que les usines 
travaillant pour la Défense Nationale seraient 
dans l'obligation de cesser le travail. 

A l'appui' de son exposé, la députation a 
cité l'exemple de dix-huit entreprises indus-
trielles de la région du Donetz qui ont payé 
en 1916 des dividendes s'élevant à 18 millions 
de roubles et cependant les ouvriers ont exigé 
une augmentation de salaires de 240 millions. 
Les patrons se sont déclarés prêts à renon-
cer aux bénéfices pendant la durée de la 
guerre et à les distribuer aux ouvriers, mais 
ceux-ci ont >nsisté pour que les patrons ac-
ceptent leurs revendications qui, pour la Rus-
sie méridionale seule, représentent annuelle-
ment 800 millions. A la suite de cet entre-
tien, le gouvernement a décidé d'élaborer des 
mesures régissant -les rapports entre les pa-
trons et les ouvriers et généralement les con-
ditions de production. 

Un Raid d'Aéroplanes allemands 
sur la Cote anglaise 

Les victimes 
Londres, 26 Mai. 

(Officiel.) 
Une importante escadrille d'aéroplanes en-

nemis, comprenant environ seize . appareils, 
a attaqué la côte sud-est de l'Angleterre, entre 
5 heures 15 et 6 heures 30, hier soir. Les 
aéroplanes ennemis ont jeté des bombes en 
de nombreux endroits, mais presque tous les 
dégâts ont été subis par une ville, où quel-
ques bombes tombèrent dans les rues, cau-
sant des pertes sérieuses parmi la popula-
tion civile. Quelques magasins ont été gra-
vement endommagés. 

Londres, 26 Mai. 
Les pertes totales signalées par la police 

des divers districts sont de 76 morts et 
174 blessés. 

Parmi les morts, on compte 27 femmes et 
53 enfants, parmi les blessés, ' 43 femmes et 
19 enfants. 

Des aéroplanes anglais ont poursuivi les 
appareils ennemis, lesquels à leur retour ont 
été attaqués par des escadrilles de combat de 
l'aviation navale anglaise venant de Dunker-
que. L'Amirauté annonce que trois aéropla-
nes ennemis ont été descendus par les appa-
reils anglais. 

do fiande, pour faire maigre les deux jours sans 
viande. Et surtout cessez do vous monter la tête 
entre voisines parce que vous no pouvez pas vous 
payer des bottines do 50 francs ou parce que ls 
pain complet rend votro eoupe un peu sûre. Car 
si vous continuez fi vous monter toutes la tête entre 
voisines, vous finiriez par provoquer des troubles 
a Paris et ces troubles sauveraient ces Allemands 
que vous maudissez et ils rendraient inutiles les 
souffrances que nos poilus ont endurées pendant 
trots ans et les sacrifices que des centaines de mil-
liers d'entre eux ont fait do leur vie en pleine 
jeunesse. 

Si, par votre nervosité, vous arriviez a' ce résultat 
d'empêcher la victoire, -c'est oo jour-la que même 
la paix revenue et lo pain blanc, votre soupe à 
vous et a vos enfante, voua semblerait amère 1 

LES JOURS SANS VIANDE 

Les Marseillais pourront manger • 
des abats l'on des deux jours 

Une excellente mesure est à l'étude dont la 
prochaine mise en vigueur sera d'un grand 
profit pour notre population gênée par les 
deux jours sans viande qui causent, par voie 
de conséquence, un renchérissement crois-
sant des autres denrées, notamment des 
œufs. Cette mesure consistera à livrer à la 
consommation les abats des bétails destinés, à 
la congélation pour les besoins de l'armée. 

On abat, en effet, chaque jour dans les 
établissements spéciaux d-a ** Marseille plu-
sieurs milliers de bœufs et de moutons. Les 
abats de ces animaux : poumons, foies, cer-
velles, langues, fressure, panse, rognons, 
pieds, ne pouvant être congelés, se corrom-
pent très vite et deviennent inutilisables avec 
le régime actuellement en vigueur. 

La venta en sera donc autorisée, — proba-
blement le mardi, — dans des conditions 
qui demeurent à fixer, dans des établisse-
ments spéciaux, où le contrôle pourra être 
rigoureusement exercé. Il convient, en effet, 
que cette vente soit entourée de •foutes les 
garanties de façon à éviter non seulement 
lés abus, mais encore la spéculation auquel 
elle pourrait donner lieu et qui irait totale-
ment à rencontre du but que l'on se pro-
pose. Nous croyons savoir qu'on aura pour 
cela recours à la taxation. 

Les Marseillais pourront donc couper le 
« maigre patriotique » en mangeant des cer-
velles ou des rognons, ce qui. ma foi, vaut, 
bien un bifteack où une côtelette aux dires 
des amateurs. 

sonniar, rue Courtelssade, 8; 'Audibert Joseph-Bap-
tiste, conducteur de travaux, rue Celony, 35, tous 
a Aix. 

Notules Marseillaises 

Le Gaz de Toulon 
Le conflit' entre les Municipalités et les 

Compagnies gazières est général dans toute 
la France. A Toulon, après de longs pour-
parlers, qui n'ont abouti à aucun résultat 
la Compagnie a déclaré son intention d'ar-
rêter la marche de l'usine à gaz. Elle aurait 
cessé «l'exploitation de l'usine à gaz sur la 
quelle elle perdait, mais elle voulait conti 
nuer l'exploitation de l'électricité sur la-
qitelle, par contre, elle gagnait. 

La Ville de Toulon demanda alors au gou 
vernement de réquisitionner l'usine en la 
chargeant d'en assurer le fonctionnement 
dans l'intérêt public, au compte et aux ris-
ques de la Compagnie concessionnaire. Mais 
la Vijle n'a pu obtenir, on ne sait pourquoi, 
que l'usine fût mise en sa possession. Elle a 
été donnée à l'autorité militaire' qui aura à 
en assurer l'exploitation. 

Cette décision a été loin de contenter la 
municipalité et la population toulonnaises 
En effet, on voudrait savoir qui aura, en de 
finitive, à supporter les pertes de l'exploita-
tion du gaz. La Ville, lésée dans ses intérêts, 
va demander la déchéance de' la Compagnie 
concessionnaire. 

Dans toutes ces sortes d'affaires, on cher-
che en vain la décision nette, formelle, éner-
gique." 

A Marseille, le procès pendant ne presse 
plus pour personne. On fait le mort. Il est 
vrai que les avances de fonds de la Ville 
à la Compagnie du Gaz continuent. La Ville, 
après avoir fait, le 30 novembre, un premier 
versement de 1.500.000 francs, a continué à 
lui remettre 425.000 francs par mois. Que 
peut-on demander de plus ? 

mmS LA! MARINE 

Le Salaire les Marins de MU 
en eapii 

rce 

Paris, 26 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — D'abord vaincre, — 

De M. G. Clemenceau : 
La démocratie russe, qu'elle me pardonne de le 

lui rappeler, est d'hier. A l'heure où elle se relève 
d'un long écrasement, il est trop naturel qu'elle 
réagisse avec d'autant plus d'ardeur qu'elle a été 
Plus violemment comprimée. Sa belle ambition est 
que de sa liberté conquise date la transformation 
du monde. 

Elle découvrira, comme nous avons fait nous-
mêmes, qu'il y a des résistances des révolutionnai-
res aussi bien quo des révolutionnés. 

Pour un si magnifique effort, ce n'est pas mon 
concours qui lui fera défaut. ,Te la conjure seule-
ment de prendre garde qu'il se dresse encore de-
vant nous d'assez grandes forces du vieux monde 
de fer et tfe> sang comme elle s'en convaincra en 

iournant à ses champs de bataille. 
Avant de philosopher pour soi et même pour les 

autres, il faut vaincre d'abord, si l'on est vrai-
ment digne d'ennoblir un peu d'idéalisme l'im-
mense inondation des -réalités. V 

La Victoire. — Conseils aux femmes. — De 
M. G. Hervé : 

Ayez assez de patriotisme, en attendant la carte 

Toulon, 26 Mai. 
Le ministre de la Marine vient de décider que 

les femmes et. a défaut,, les descendants des marins 
du commerce, emmenés en captivité par l'ennemi 
à la suite d'opération de guerre, recevront la 
moitié du salaire commercial proprement dit de 
leur mari ou père. 

Des crédits seront, à cet effet, demandés au 
Parlement; mais-, à raison de la nécessité qu'il y 
a à venir en aide, sans plus tarder, aux familles 
intéressées, cette mesura sera appliquée immédia-
tement. 

Le paiement de la moitié du salaire commercial 
sera effectué par l'intermédiaire des trésoriers des 
invalides de la Marine et de leurs préposes, à ti-
tre de secours sur le compte « avances à la Ma-
rine » sur mandats émis par l'administrateur du 
quarties' d'inscription du marin. 

Cet administrateur devra demander au port d'ar-
nfement du bâtiment sur lequel était embarqué le 
maœtki au jour où il a été fait prisonnier, le mon-
tant du salaire mentionné au rôle d'équipage. 

Le secours sera payé aux intéressés mensuelle-
ment et à terme échu et le bénéfice en remontera 
à la date où le marin a- été fait prisonnier,, 

La dépense sera supportée par le chapitre 33, 
article 7 du budget de la Marine. 

Cette demi-solde commerciale ne pourra être cu-
mulée avec la moitié de la solde militaire à la-
quelle pourraient avoir droit les familles des bre-
vetés de la Marine marchande, prisonniers do 
guerre, commissionnés comme officiers auxiliaires. 
Dans ce cas, c'est celle de ces deux soldes qui est 
la plus favorable qui serait payée.' — E. 

t «g»» 

M Soi 
reçoit fil 

■tu 
Mineur 

Toulon, 26 Mai. 
Le sous-lieutenant Funereau, fils d'un mé-

canicien en chef de la Marine, détaché au 
ministère de l'Armement, vient de recevoir, 
à vingt ans, la croix de la Légion d'honneur 
et la Croix de guerre avec palme, pour s'être 
mis à la tète d'un corps franc du ...» d'infan-
terie, le 7 avril afin de reprendre les tran-
chées perdues devant Sapigneul et avoir at-
teint l'objectif. 

reo Ëfapfcii 
Seillans (Var), 26 Mai. 

Nous apprenons avec plaisir que notre ami 
et concitoyen Fenouil Joseph, adjudant au 
106e d'artillerie, sur le front, vient d'être dé-
coré de la Médaille militaire pour avoir in-^ 
venté un appareil intéressant l'armée. 

Il a fait établir lui-même cet appareil qui 
a été adopté par l'armée et l'autorité militaire 
en a mis 5.000 .en construction actuellement. 

Nous sommes persuadés que, lorsque la pra-
tique- aura consacré l'utilité de l'invention de 
notre concitoyen, il recevra, alors de nouvel-
les récompenses. 

L'adjudant Fenouil était avant la guerre 
tour à tour cultivateur et voiturier, ayant une 
simple mais bonne instruction primaire ,; si 
nous signalons que c'était un travailleur, un 
énergique, c'est parce que nous estimons 
que son invention n'a que plus de mérite et 
plus de titres à de légitimes récompenses. 

Joseph Fenouil a été aussi décoré de la Croix 
de guerre. .Voici la belle citation dont il a été 
l'objet : 

« Sous-officier hors ligne, s'est toujours fait 
remarquer par ses qualités techniques, son 
endurance et son dévouement. A, le 5 mai 1917, 
dirigé un détachement de travailleurs qui a 
été soumis à un tir fusant prolongé et a pris 
les mesures les plus judicieuses pour proté-
ger son personnel sans interrompre le tra^ 
vail 1. 

Notre concitoyen ne compte à' Seillans que 
des amis qui se joignent à nous pour lui 
adresser leurs chaleureuses félicitations, en 
attendant de pouvoir les lui redire de vive 
voix à l'occasion de sa prochaine permission 
réglementaire du front. — G. 

Cour fl'toises les Bouefies-Mligoe 
Voici la liste des jurés appelés à siéger au 

cours de la session supplémentaire du 2° tri-
mestre, qui doit s'ouvrir à Aix le lundi 11 juin, 
sous la présidence de M. le conseiller Bres-
son : 

Jurés titulaires. — MM. Boutière Louis, bourre-
lier, Mallemort; Monliérac Jacques, commis gref-
fier, rue Goudard, 37, Marseille; Jullien J.-B.-Io-
seph, épicier, rue Misslon-de-France, 0, Marseille; 
Ghappe Joseph-Marlus, cultivateur, Logis-Neuf, 
Allauch; Estienne Paul-Joseph-Marie, fabrif.ant de 
pâtes, avenue de la Capelette, 59, Marseille; Ar-
naud Auguste-Lucien, plombier, traverse du Cha-
pitre, 5, Marseille; Bourgarel Jean-Stanislas-Jo-
sepli, avocat, montée des Oblats, 4, Marseille; Bon-
nefoy Paul-Léon, tapissier, rue Monclar, 1, Aix; 
Aiilaud Charles, portefaix, rue Bergère, 101, Mar-
seille; Charlin Gaston, négociant. Salon; Armand 
Joseph, professeur, rue Jaubert, 34, Marseille; 
Boudes Paul-Joseph-Antoine, industriel, rue Saint-
Jacques, 8, Marseille; André Louis-Antoine, pein-
tre-verrier, rue Jacques-de-Laroque, 28, Aix; Arène 
Franç-ois-Loufls-Marie-Josaph, propriétaire, bcttile-
vard de Louvain, 20, Marseille; Pons Grégoire, 
marchand de fer, boulevard Victor-Hugo, Taras-
con; Bouchet Albert-Joseph, papiers-peints, rue 
Saint-Jaume,- 1, Marseille; Bourgogne Jules-Jean-
Marie, rue Pierre-DupTé, 25, Marseille; Crest Louls-
Eugène-Mlchel, rentier, rue Paradis, 271, Marseille; 
Nay Isouard, négociant, Salon; Degréane Daniel-
André-Gaston, ancien receveur de rentes, cours De-
villiers, 70, Marseille; Guichard Cyprien, marchand 
de briques. Saint-Antoine ; Gnerrini Achille, négo-
ciant, boulevard Bouès, 8, Marseille; Vlan Eugène 
Charles, appréciateur de denrées, rue do la Répu-
blique, 4, Marseille; Cheuan Vital, propriétaire, 
Lançon; Maglione Antoine, épicier, rue Sainte-Ca-
therine, 20, Marseille; Chômât Galixte-Théophile-
Consta-ritin, roulage, rue Haxo, 13, Marseille"; Mou-
lin Désiré, restaurateur, rue Lafayette, 1, Mar-
seille; Boudlllon Etienne-Marius-Albert, ingénieur, 
boulevard Notre-Dame, 52, Maréseille; Imbert Jo-
seph-Marlus, «hef monteur, rue dos Carmes, Arles; 
Gulraud Charles, matelassier, rue Loubon. 99, Mar-
seille; Martin Jaubert-Charles, propriétaire, Lam-
liesc; OUivier Maurice-Appollnaire, peintre, Boque-
valro; Bourdln Henri, chargeur. Martigues; Pascal 
Victor-François, bazar, rue Colbert. 1. Marseille; 
Michel Marie-Louis, rentier, rue Perrler, 22, Mar-
seille; Guieu Elzéard-Victor-Auguste, vannier, rue 
Saint-Gilles, l, Marseille. 

Jurés supplémentaires. — MM. Rey Hector, pro-
priétaire, rue Boulcgon, 23; Martra Dominique, 
employé, rue Papassaudi, 3; Marroc Gabriel, pois- JL 

La Tereisiéiratuire 
Ciel beau hier à Marseille. (J-e thermomètre mar-

quait : à 7 heures élu matin, 17°7; à 1 heure do 
l'après-midi, 22°9 et à 7 heures du soir, 21"3. Mini-
mum lf°5; maximum, 25°2. Aux mêmes heures, le 
baromètres indiquait les pressions do 765 m/m 4 
764 m/m 7 et 762 m/m 8. Un vent faible de Sud-
Ouest puis d'Ouest a régné toute la journée. 

M. le préfet a accordé aux écoles publiques de 
tout ordre, congé le mardi 29 mai courant. 

Les communes de Gardanne, Cassis (Bouches-du-
Rhône), et de Oorte, Mardgnana, Oleta, Piedi'croco, 
Rogliano, Vescovato (Corse), sont déconsignées. 

Au Conseil da guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 159 région, présidé par M. le lieute 
nant-colonel Hervclla, comparaissaient, hier, deux 
employés du P.-L.-M., nommés Gilles et Lesvala-
das, l'un mécanicien, l'autre chauffeur, inculpés 
tous deux d'homicide par imprudence à la gare 
d'Arenc. Par suite d'une fausse manœuvre, un 
tamponnement s'était produit, qui avait déterminé 
mort d'homme. Le Conseil de guerre, après um 
éloquente plaidoirie de M° Estier, a condamné les 
deux inculpés a quinze jours ds prison avec le 
bénéfice de -la loi de sursis. 
m Le Sénégalais Moktar Kassi, du 89» batail-

lon, était poursuivi pour outrages et voies de fait 
envers" un supérieur et ivresse. Il s'en tire, après 
plaidoirie de M» Béaard, avec deux mois de prison, 

Au début de la séance do la Commission dépar-
tementale qui s'est tenue hier, à la Préfecture, 
M. Briand, président, a souhaité la bienvenue à 
M. Régnier, le nouveau secrétaire général des Bou-
ches-du-Rhône, qui exerçait pour la première fois 
ses fonctions officielles "auprès des représentants 
du département. Il déclara qu'il ne doutait pas du 
concours dévoué du nouveau secrétaire général 
pour mener à bien la tâche commune. 

M. Régnier a remercié et assuré qu'il s'efforce-
rait de suivre les traces de son prédécesseur M, 
Rambert, au zèle duquel il a rendu hommage. 

Sauf-ositduUs pour automobilistes.— Provisoire-
ment et jusqu'à nouvel avis les sauf-conduits pour 
automobilistes ne sont pas exigés dans les limites 
de la commune de Marseille. Néanmoins, le con-
trôle reste établi aux octrois de la ville. 

Deux grandes matinées auront lieu aujourd'hui 
et demain à l'Eden Lha-Rue (Prado-Plage), avec 
une-troupo extraordinaire comprenant l'étoile Bel-
franc, Appart, les Davld-Jul's et plus de dix nu-
méros. Lundi seulement, Lina Daxau. Il y aura 
sûrement foule. ^ 

Accident ou suicide ?... — Hier matin on a vu 
flotter dans les eaux du bassin du parc à pétrole 
le cadavre d'un homme qui fat reconnu pour 
être celui de Jean Moal, 38 ans, matelot, apparte-
naint à l'équipage du disparu depuis le 
18 mal. L'enquête a conclu à un accident ou à un 
suicide. 

L'excellent caricaturiste L. Raîer a exposé chez 
Georges, allées de Meilhan, 4, la caricature de 
M-. Allo, chef d'orchestre du Casino de la Plage. 
C'est un dessin au crayon Conté qui retient l'at-
tention de tous les artistes. 

Cours et conférences. — Mercredi, à 3 h. 45 soin", 
M. Ségur, l'Organisation judiciaire aux colonies ; 
à 5 h. soir, M. Jumelle, Les copais durs et le 
ltaori. 

Jeudi, à 8 h. 30 matin, au parc Borély, M. Da-
vin. Culture des plantes à parfum. 

Vendredi, à 5 h. soir, Dr de Cordemoy, La pro-
duction coloniale des matières soyeuses. 

Samedi, à 3 h. 30 soir : Dr G. Reynaud, La dfr 
fense sanitaire des colonies ; les maladies trans-

, missibles. 
Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-

nation gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du mercredi 29 mal au samedi 
2 juin, tous les jours de 10 heures à midi et de 
2 heures à 4 heures. 

Raviolis, Caiielonis, Nouilles Bassin!, r.Rome, 6 

A l'audience des flagrants délits. — Ces temps 
derniers, um certain François Brachinl était sur-
pris dans le cimetière Saint-Pierre au moment où 
il tentait d'emporter deux candélabres qu'il venait 
de voler dans un monument funéraire. François 
Brachini, traduit, hier, à l'audience des flagrants 
délits, a été condamné à 1 an et 1 jour de prison. 

*w Pour vol a l'esbroufle d'un portefeuille au 
préjudice d'un spahi, ledit Tribunal a infligé, au 
prévenu Pierre Rodolico, un an de prison. 

s coralie et CIo » au Gymnase vient d'obtenir 
deux gros succès de fou rire, avec Mlle Dubreuil, 
de l'Athénée ; MM. Saint-Léon, Félix Barré et 
toute la troupe de vaudeville. Aujourd'hui et de-
main, en matinées et en soirées, ce superbe spec-
tacle se déroulera devant des salles combles. 

Les postulante cochers de place sont 'infor-
més que la Commission d'expertise se réunira le 
4 juin, à 2 heures du soir, chez M. Blanc, 23, che-
min de Montoljvet (remise des voitures Marseil-
laises et Favorites). Les postulants devront avant 
l'expertise, se faire inscrire â la Mairie, bureau 
des emplacements publics, 6, rue de la Prison, 
et déposer un extrait de leur casier judiciaire 
accompagné de deux photographies sur papier. 

Nos confrères. — Le Feu publie une nouvelle 
de Joseph d'Arnaud et une série d'intéressants 
articles. Kiosques et librairies, 60 centimes. 

>wv La Corse paraît aujourd'hui. En vente par-
tout. ^ _ 

Courtiers sans scrupuleo arrêtés. — Nous avons 
relaté hier le vol important de beurre végétal 
commis ces jours derniers. Les recherches effec-
tuées par la brigade Mornccl, de la Sûreté, per-
mettaient, hier, de retrouver les marchandises vo-
lées, rue Sainte-Pauline, dans le dépôt de pein-
tures d'un nommé R... J..., sujet italien, puis de 
mettre la main sur lés nommés M... E... et D... K..., 
de nationalité suisse. Ces trois individus, très 
connus en bourse du Commerce, où ils faisaient 
du courtage, se. disposaient à diriger les cent 
vingt-cinq estagnons de beurre végétal en Suisse, 
d'où, très probablement, ils seraient entrés en' 
Allemagne. Il reste à retrouver, le charretier, com-
plice des soi-disant courtiers. H est activement 
recherché. -. -

Lo meurtre do la rua do l'Araignée, — Nous 
avons relaté avant-hier les circonstances dans les-
quilles le navigateur sénégalais Abdoulaye-Diage, 
dftï Amadi, avait été tué, la veille, vers 10 heures 
cîu soir, rue de l'Araignée, de plusieurs coups de 
revolver. Les recherches de la Sûreté ont abouti 
hier à l'arrestation des meurtriers, au nombre 
de cinq, qui ont été écroués. 

Accidents. — Rue Mazenou, avant-hier soir, vers 
G heures, la petite Vilan Madeleine, 7 ans, était 
renversée par un tramway et blessée à la tête et 
aux genoux. 

■vw Vers 7 heures du soir, le même jour, le 
petit Joseph Falque, 3 ans, était renversé boule-
vard Baille, par un boghei conduit par le fils 
Manzon, laitier, au Merlan. 

Les désespérés. — Dans un bar, Tue Saint-Pierre, 
avant-hier vers 2 heures de l'après-midi, le nommé 
Berger Paul, 26 ans, habitant rue Saint-Charles, II, 
tentait de mettre fin à ses jours en absorbant le 
contenu d'un flacon de teinture d'iode. Il a été 
admis à la Conception. 

Les vois. — En son absence, des -flalfaiteurs ont 
pénétré ces. iours derniers, chez Mme Marie, .Gas-

taldl, 82, rue Sylvabelle. Ha «'y sont emparés d'un* 
certaine somme, de bijoux, d'effets et do linge, 
le tout représentant 2.000 francs. 

wv Allées des Capucines, le 22 mal, Mme ParK 
line Lussiez, rentière, demeurant aux quatre che-
mins de Saint-Jérôme, était dépouillée d'une 
somme de 90 francs et d'un bon de Défense Na-
tion ile de 1.000 francs. 

Petite ohro.iïquo, — Ce soir, h 5 heures, à ÎS 
Société Théosophique, rue Saint-Savournin, 67, 
Mme de Beauvais, membro de la Société d'astro-
nomie et des sciences de l'Yonne, fera une confé-
rence sur le sujet : Vers l'Infini, âmes et matières, 

ÂutoiîF de Marseille 
AUBAGWE. —' Permis de circulation. — D'à* 

près le décret du 21 avril 1917, tout travailleur 
étranger ou colonial doit être pourvu d'une carte 
d'identité ou de circulation (verte ou chamois). Le 
même décret prévolt aussi .l'établissement d'un ré-
cépissé de cette carte portant également une photo' 
graphie du travailleur. Tous les intéressés sont 
invités à se présenter au bureau de police porteurs 
de leurs papiers d'identité et d'une de leurs photo-
graphies, afin qu'il.leur soit délivré les permis en 
question. 

Modern-Ciné. — Matinée et soirée. 
Trlanon-Clné. — Matinée et soirée. 

AUX. — Haricots de semence. — Le service ce»-. 
,tral de la production des légumes secs met à la.'' 
disposition des agriculteurs une certaine quantitS 
de haricots de semence de la variété » blanc rond!1 

de Pamiers », prix 195 francs les 100 kilos, logés 
sur vagon en gare de Marseille pour expédition/ 
sans délai. La quantité de ces haricots étant limi-
tfe, «a- suite donnée aux demandes suivra donc 
l orctre de la réception. Prière de se faire inscrire 
a la Mairie, bureau n" 2. * 

Economisons îe Papier 
En temps de guerre, le papier est aussî 

indispensable que le blé, le charbon, l'acier. 
Il est donc aussi nécessaire de l'économiser. 

Pour en éviter le gaspillage, en réduis 
sant le nombre des invendus, vous êtes ins-
tamment prié d'acheter régulièrement vo* 
tre tournai au môme marchand. 

Rien de plus facile. Si tout le monde lé 
fait, on économisera 200.000 kilos de char-
bon par jour. 

Hor4 m champ d'hoanenr 
Au nombre de nos concitoyens tombés au 

service de la Patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer le nom 

Do M. Ange-Àdolphe Valois, soldat au 4° ba-
taillon teiTitorial de chasseurs alpins, décédé 
à l'hôpital de Besançon le 24 mai 1917, des 
suites de maladie contractée sur le front, à! 
l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du regretté défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité <îe secours 
ans dockers mobilisés 

Le Comité communique : 
Nous portons à la connaissance des dockers H 

résultat de la souscription de M. Noble, contre-
maître chef de la Compagnie Mixte, président du 
Comité : MM. GTOSS, professeur, 10 fr. ; Molinos, 
entrepreneur, 20 fr.; Solsino, négociant (2' verse-
ment), 50 fr.; anonyme, 25 fax .Total, 105 fr. Ver< 
sements précédents, 24.851 fr. Total général^' 
24.956 fr. Merci pour nos poUus. 

Le Comité est convoqué pour mercredi 80, S 
6 heures 30 du soir. 

Ans. dames dn marché central 
La 140' souscription des dames du marché cen-

tral s'est élevée à 110 francs 40, somme qui a été 
répartie de la manière suivante : 25 fr. à M. le 
Maire et 85 fr. 40 convertis en achats de fruits qui. 
ont été distribués dans les hôpitaux ci^après : 

Hôpital Saint-EIoi, à Saint-Joseph, hôpital dea 
Contagieux, à la Rose, hôpital de Château-Gom-
ibert, hôpital Saint-Jean-de-Dieu, à Saint-Barthé-
lemy. En outre, des oranges ont été distribuées 
aux convalescents en promenade, vendredi, chez 
Monier, à la plage du Prado. 

Ans orphelins de ïa Pomme 
Demain, a 3 heures, matinée enfantine, organi-

sée par la Famille et l'Amicale des originaires des 
départements envahis. Frégler, le Guignol de la 
place Monthyon ; Bœuf, le virtuose du tambou-
rin, et une distribution de 800 jouets figurent au 
programme. 

Solidarité nationale 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu les fions 

suivants pour les oeuvres de guerre : 
MM. le commissaire central, les commissaires da 

police, l'agent comptable et l'inspecteur principal, 
170 fr.; capitaine Y..., 5 fr.; M. Olive, directeur, 
au nom des élèves de l'école d'Arenc-Bachas, 40 fr. ; 
MM. les professeurs du Lycée de garçons, 50 fr. ;i. 
M. Jacques Schuhl, 20 fr. ; agents du service sé-
dentaire des douanes, 150 fr.; agents des trains dei 
la gare de Marseille, pour l'Œuvre d'Assistance 
aux Soldats des régions envahies, 40 fr. ; pour les 
mutilés, les orphelins et les prisonniers, 112 fr. 50 s 
Mme Ferrari, produit d'une collecte pour les bles-
sés, 53 fr. 30. 

Souscription du personnel de la Préfecture, de 
la Sous-Piréfecture d'Aix, de la Crèche départemen-
tale, do l'Asile départemental pour la Vieillesse et 
de l'Institut Départemental d'Aveugle, 420 fr. 90. 

M. Stefenelli, agent par intérim de la Compa-i 
gnie des Messageries Maritimes, à Batoum,-
25 fr. 90; A. B., pour les veuves, 5 fr.; école da 
filles de l'avenue d'Arenc, pour les aveugles, 25 fr.s 
écolo de garçons de Saint-Chamas, pour les Cer^ 
cles du Soldat, 10 fr.; Mlle Rossi, directrice a 
Saint-Chamas, pour les Cercles du Soldat, 10 fr. Î 
Mlle Vaissac, au nom des éièves de l'Institut St' 
Léon, 50 fr.; Association Amicale des Employés de 
police, 372. fr. ; Agents des Contributions Indirec-
tes, pour les aveugles, 100 fr.; pour les mutilés, 
100 fr. ; pour les sinistrés des départements envac 
his, 100 fr. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CfttAS 
CASINO-OPERA DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, 

en matinée, à 3 heures, Manon, avec Mile Brunlet^! 
do l'Opera-Comique et le ténor Angel, MM. Cas-! 
trix, Audiger et Courbon. Demain, en matinée, al 
3 heures, Fausfavec, pour la première fois à Mar-4 
selile M. Boulogne, dans Méphistophélès ; Mlle 
Bruniet et MM. Angel et Castrix. Location ouverte,1 

rue Camnebière, 16, de 9 h. à. 11 h. 30. Tél. 6-65. 
DERNIERES DE CORALIE ET C" ATJ GYMNASE.,, 

— Aujourd'hui et demain, a 2 h. 30-et à 8 h. 30,.: 
Coralie et Cie, avec Mlle Dubreuil, de l'Athénéea' 
Mlles Ricard et Darvis, de la Renaissance; MM, 
Derval et Darlys, et le grand comique Saint-Léon, 
Location ouverte. Téléphone 27-79. 

LA BELLE DE NEW-YORK ADX VARIETES. — 
Aujourd'hui et demain, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, La 
Belle de New-York, avec Augé, Mlles d'Eyvriel. 
Yvon, Darlns, MM. Max IUy, Vitry, Prad, Marien,. 
etc. Mardi, première de Miss Bridget. Location! 
ouverte. Téléphone 9-65. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Théodore et Cie. . 

CASINO DE LA PLAGE. — A' 2 b. 45, matinée da: 
music-hall dans les jardins. A 8 h. 30, soirée dans 
la salle du Casino, avec Dalbret. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
succès des AHatars, des Araalina, ets. 1 

ELDORADO-CASINO. — A 2 h. 30 et à' 8 h. 30,. 
concert de gala avec les Mas-Andrés, Alitoert, le» 
Marco-Belli, etc. Orchestre Antéras. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui' 
et demain, matinées avec Levallier, Jacquel et dis 
numéros. > 

EDEN LHA-RUE. — Aujourd'hui et demain, ma* 
tinées avec Belframc, Appart, les David-Jul's, etc,' 
Premières, 1 fr.; secondes, 0 fr. 50. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, lo 
film sensationnel Jules César. 

TRIANON-OINEMA (29, r. de la Darse). — DANS 
LE GOUFFRE, matinée et soirée. Entrée, 0 fr, 75, 

LES SPORTS 
LAWN-TENNIS 

La saison du si intéressant sport qu'est le ten,, 
nis, vient de commencer. Pour les fêtes de PenJ 
tecôte, l'Olympique et le Groupe Amical du Ten-
nis ont organisé un tournoi qui sera disputé, au, 
jourd'hui et demain, sur les courts de l'Oiympl,' 
que. En voici le programme : t 

Ce matin, de 8 h. à 11 h. 1 singles ; ce soir, da 
3 h. à 6 h., doubles et Dames. 

Demain matin, de 8 h. a 11 h. : singles deml-< 
finales ; demain soir, de 3 h. & 6 h, : doubles 
demi-finales et mixtes. 

Les fervents du si gracieux sport du tennis tien* 
dront certainement à assister nombreux aux pre-
mières joutes que se livreront les excellents joueura 
de l'O. M. et du G. A. T. Nul doute qu'un 'nombre 
important de spectateurs assiste aux intéressantes 
parties qui se. disputeront pendant ces deux jours 
de fête, sur les magnifiques courts de l'Olympi-
que, situés avenue du, Pare-Borély. 

Entrée : 0 fr. 50. 
GROUPEMENT SPORTIF FEMININ 

Deux sections do bains do mer sont en forma> 
tlon (matin 0 à 8 h., soir 6 à-8 h.). Les chefs de 
section donneront tous les renseignements, jeudi, 
de T à 8 heures du soir. Les jeunes filles dêsireU" 
ses de faire partie du G. 8. F, dont le but est la/ 
culture physique sous toutes ses formes : gymnas-
tique, sports peuvent s'adresser tous les jours, ro». 
de l'AcadémifiL 1»-
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L'ŒÏÏÎKE Pg DÉPARTEMENT 

ÏS Tracleurs agricoles ÏODI assurer 
la Collyre Lies Terres iprGiiiieiiïes 

A l issue de la séance de la Commission dé 
partemeniale, qui a eu lieu hier, la Com-
mission des transports s'est occupée de la 
question des achats de tracteurs agricoles et 
çie i organisation de leur fonctionnement pour 
la culture des terres incultes ou abandonnées 
dans les Bouches-du-Rhône. ADrès une dis-
cu|Sion, à laquelle ont pris part M. le préfet 
.et M. de Laroque, directeur des Services agri-
coles du département, il a été décidé ce 
qui suit : 

« Cinq tracteurs seront acquis, autant que 
possible, à (les constructeurs ayant des dé-
pots dans la région, pour avoir sur place les 
pièces de rechange nécessaires et pouvoir 
faire effectuer rapidement les réparations. 
LEtat subventionnant au 50 % les batteries 
de cinq tracteurs au moins, une demande 
dans ce sens sera adressée au ministre de 
1 Agriculture, dès que l'acquisition seTa de 
venue définitive. 

« Chaque tracteur sera dirigé par un con-
ducteur mécanicien à recruter et offrant tou-
tes garanties de compétence, auquel sera ad-
joint, si besoin est, un homme de labour expé. 
rimenté. L'administration devra rechercher 
un chef mécanicien, à qui sêra confiée la sur-
veillance générale, de la batterie. 

« Le dépôt des tracteurs sera installé è 
Aix, à l'Ecole des Arts et Métiers, qui ac-
cepte d'en assurer l'entretien et la répara-
tion. Les élèves de cette école, ainsi que ceux 
de l'Ecole d'Agriculture de Valabre, collabo-
reront sur place, dams la mesure du possible, 
à l'entretien et à la conduite des tracteurs. 

. « Les tracteurs agricoles départementaux 
étant destinés d'abord à rendre à la culture 
les terres actuellement incultes, un recense-
ment de ces terres sera fait par les soins de 
M. le préfet et de MM. les maires, pour les 
parcelles susceptibles de labour sur cent mè-
tres de longueur. 

« La Commission procédera à leur classe-
ment en les groupant par régions géographi-
ques, de manière que le travail des tracteurs 
ait heu ave« le moins do déplacements pos-
sible. Les labours seront opérés sur les in-
dications des Comités d'action agricole com-
munaux, qui voudront bien, avant l'envoi 
dés tracteurs dans leur commune, prendre les 
dispositions nécessaires pour le logement des 
machines et du personnel, ainsi que pour 
l'exécution rapide des travaux. 

« Tous les frais de labour sont à la charge 
du département. Il ne sera perçu, sur 1 
terres ainsi rendues à la culture, qu'une 4 
devance de 30 francs par hectare. En outre, 
le département fera couvrir par une assu-
rance tous les risques lui incombant du fait 
de l'emploi des tracteurs agricoles. î 

La colonie espagnole de notre ville 
s'y associe 

Après les ordres du jour de la Chambre 
de.Cpmnierce d'Espagne en France, de l'As-
sociation Espagnole et Hispano-Américaine de 
Paris et le Centre Catalan de la même ville, 
tous les groupements espagnols émettent des 
vœux pour que la dignité espagnole ne soit 
atteinte en rien par la piraterie allemande. 

Le Comité Espagnol et le journal espagnol 
Patria de Marseille, ne veulent pas rester en 
dehors de ce mouvement en faveur de la 
France et'de ses alliés contre l'Allemagne. Ils 
viennent. d'adresser le télégramme suivant 
amx organisateurs du meeting de. Madrid 
convoqué par la Ligue Antigermanophile d'Es-
pagne pour faire connaître la véritable pen-
sée du peuple espagnol. Socialistes, républi-
cains de toutes nuances, monarchiques libé-
raux et même conservateurs, catholiques et 
carlistes, tous les partis politiques de l'Es-
pagne que l'or allemand na pas pu acheter, 
se lèvent contre la politique neutraliste des 
B-oches : 

Meeting Pro-Alliés, 
Cixculo Rsformista, calle Prado, Madrid, 

Nous adhérons avec enthousiasme à votre pa-
triotique manifestation. 

Commo des êtres humains que nous sommes, 
nous demandons que les droits de l'Humanité 
soient sauvegardés contre toute attaque des bêtes 
do proie. 

Commo citoyens Espagnols, nous demandons que 
l'honneur de notre Patrie ne subisse aucune 
atteinte, que la neutralité de l'Espagne soit défen-
due avec la dernlèro énergie contre les menées des 
m-archajjids de chiffons de papier; que le droit 
d'être neutre soit ' appuyé par la force, d'accord 
avec les théories des professeurs allemands de droit 
international Bluntschli, HeHter, etc., et la Con-
vention de La Haye du 18 octobre 1907, articles l", 
2 et 10. — Pour le Comité Espagnol et Patria : 
A: Ramas, Coscolla, Lamoglia, Espi et Rqsello. 

Sus aox Accapareurs 
Une huitième information est ordonnée 

Avec une activité des plus louables, les au-
torités compétentes continuent à recueillir 
au jour le jour les éléments nécessaires en 
vue de réprimer les accaparements. 

Nous signalions hier que M. Massot, procu-
reur de la République, avait ordonné à ce 

. sujet l'ouverture d'une septième information. 
Aujourd'hui, nous avons la satisfaction d'en 
annoncer une huitième. Cette nouvelle af-
faire d'accaparement vise encore un étran-
ger. Et allez donc... 

Cette guerre de l'arrière qui nous est faite 
par des ennemis avérés ou des neutres per-
fides ne doit plue durer. Il est indiscutable 
que si l'accaparement des produits alimentai-
res peut enrichir ceux qui ont l'impudence 
de le pratiquer, il sert en même temps la 
cause de nos ennemis en tendant à affamer 
la population civile. [S 

Dans de pareilles conditions, nous esti-
mons que les mesures de justice prises à 
l'égard de tous ces accapareurs, bien que 
recevant l'approbation unanime, sont insuf-
fisantes. Nous l'avons déjà dit et nous le 
répétons encore ; le gouvernement a l'arme 
toute prête pour combattre efficacement l'ac-
caparement pratiqué par les étrangers ; c'est 
l'expulsion. Pourquoi ne s'en sert-il pas, d,ès 
maintenant ?. — Ch. V. 

oC^». * 

evol?er 
Cinq blessés. — Trois arrestations 
Hier soir, vers 8 heures, douze agents de 

la Sûreté allaient cerner, rue de la Colline, à 
Endoume, un bar signalé comme un refuge 
de malfaiteurs. Aux abords du bar, dans un© 
traverse, un individu qui s'éloignait, rencon-
trant des agents, tira sur eux, puis essaya de 
gagner une autre traverse où il se heurta à 
d'autres agents et tira encore sur eux. Mais il 
était poursuivi et les agents ripostèrent.' 

De multiples coups de feu furent échangés. 
Le malfaiteur s'affaissa en même temps que 
l'agent Luc, atteint de deux balles à la jambe 
droite. 

Le bandit, blessé à la main gauche et au 
bras, n'était autre que le nommé Lucca 
Pierre, assassin du soldat Pourret Marcel, tué 
le 26 avril, rue de Turenne. Lucca était por-
teur d'un gros browning qui a été saisi. 

Un autre individu, Bosc Laurent, 32 ans, 
dit la Terreur d'Endoume, en voyant les 
agents, leva les bras et Cria : Camarade 1 II a 
été arrêté et écrpué. 

L'agent Luc a été transporté à l'Hotel-Dieu, 
où MM. Potentier, chef de la Sûreté, et Ma-
thieu, commissaire central, sont allés le voir 
dans la soirée. Quant à Lucca, il a été con-
duit à la Conception, salle des Consignés. 

vu Vers 9 heures, rue Fontaihe-Rouvière, le 
travailleur colonial Lahsan ben Mohamed, 
34 ans, était assailli, par un joyeux qui tira 
sur lui trois coups de revolver et s'enfuit. 
Lahsan, atteint de deux balles dans les reins, 
a été transporté mourant à l'Hôtel-Dieu. 

vw Vers 11 heures, rue Guérin, devant le 
théâtre de la Gaieté, l'artiste Pujol Léon, 
E4 ans, demeurant place Durbec, était blessé 
à la main gauche d'un coup de revolver par 
un individu qui se battait avec un inconnu 
près de là. Il a été admis à l'Hôtel-Dieu. 
' m A minuit, devant sa porte, la nommée 
David Jeanne, 25 ans, demeurant rue Vi-
vaux, 1, était frappée dans le dos d'un terri-
ble coup de rasoir par sa voisine, Roux Ma-
rie, 22 ans, dite la Niçoise, habitant rue Vi-
vaux. 8, qui a été arrêtée. Jeanne David a été 
admise à l'Hôtel-Dieu. — E. L. 

VEloile Rouge, — Co. matin., à o li., réunion 
boulevard Dugommicr. 4, au l" etase^ 

Communiqué français 
Paris, 26 Mai. 

Communiqué officiel, de l'armée d'Orient 
du 25 mai : 

Rien (j'important à signaler sur l'ensemble 
du front. 

LA GOEBBE SOUS MARINE 

Le capitaine grièvement blessé 
Paris, gG Mai. 

•Au large des côtes bretonnes, le 8 mai, 
au point du jour, deux sous-marins ont at-
taqué le NeHy, vapeur de charge français, 
qui s'est vaillamment défendu sous une ca-
nonnade intense et malgré un commence-
ment d'incendie, jusqu'au moment où son 
gouvernail fut immobilisé par un projec-
tile ennemi. 

C'est alors seulement que le capitaine, 
grièvement blessé au début de l'action, 
mais toujours à son poste, se résolut à 
abandonner la lutte. Il ordonna de stopper 
et d'amener les embarcations. 

Le tir des sous-marins ne cessa qu'après 
qu'elles se furent éloignées du navire de 
plus de 200 mètres. 

Les Allemands firent sauter le NeUy en 
plaçant des bombes dans les cales. 

Les naufragés furent recueillis au bout 
de quatre heures environ par un bâtiment 
norvégien, dont le capitaine et l'équipage 
firent preuve, a leur égard, des plus géné-
reux sentiments d'humanité. 

Ile È !§ 
Une escadre dans la Méditerranée 

Tokio, 26 Mai. 
Un communiqué du ministère de la Ma-

rine dit que depuis le commencement de la 
guerre, la marine japonaise a collaboré 
avec la marine britannique pour la protec-
tion du commerce et qu'elle a déblayé les 
eaux de l'Orient des vaisseaux ennemis. 

Sur la demande du gouvernement britan-
nique, des croiseurs et des contre-torpil-
leurs japonais coopèrent dans l'océan In-
dien. 

Une escadre commandée par l'amiral 
Sato a été envoyée récemment en Méditer-
ranée. Une autre opère actuellement dans 
l'Atlantique du Sud. 

La marine japonaise fait de son mieux 
pour aider les marines alliées. 

fi-
es brèves parisiennes 

Les employés de l'alimentation cessent 
1© travail 

Paris, 26 Ma*. 
Au cours des réunions qui se sont tenues 

a la C. G. T. et à la Bourse du Travail, plu-
sieurs accords se sont produits entre les pa-
trons et les grévistes. 

Les employés du Comptoir d'Escompte, no-
tamment, ont obtenu gain de cause, mais 
avec la restriction que la semaine anglaise 
ne sera appliquée que quand le gouverne-
ment l'imposera. Elles ont obtenu un franc 
par jour d'indemnité de vie chère et 25 cen-
times de supplément par enfant et par jour. 

Les ouvrières de la modo en gros obtien-
nent gain de cause. Pour la haute mode, les 
négociations sont toujours en cours et vont 
se terminer ce soir probablement. 

Les ouvrières en optique qui s'étaient misés 
en grève ont obtenu également gain de cause. 

Parmi les corporations encore en grève il 
reste encore la broderie, la maroquinerie, les 
plumes et la haute mode. 

Les employées, de l'alimentation, restau-
rants et bouillons, d'autre part, et une grande 
partie du personnel masculin de l'alimenta-
tion se sont mis en grô>e cet après-midi. Un 
grand nombre d'établissements aux environs 
des gares : gare Saint-Lazare, gare du Nord, 
gare de l'Est et sur les grands boulevards, 
ont dû fermer leurs portes. Cela a produit 
une certaine perturbation dans le public, par-
ticulièrement aux environs des gares où les 
permissionnaires arrivent en grand nombre. 

Paris, 26 Mai. 
On nous communique la note suivante : 
M. Malvy a été entendu cet après-midi par 

le groupe des députés de Paris, au sujet des 
grèves parisiennes et des incidents auxquels 
certaines d'entre elles ont donné lieu. Le mi-
nistre a rappelé qu'il était déjà intervenu 
auprès de différentes organisations patrona-
les et ouvrières en vue d'amener la solution 
rapide du oonflit. Il a eu la satisfaction d'y 
réussir, grâce à l'esprit de patriotisme, dont 
les uns et les autres &e sont montrés animés. 

M. Malvy a ajouté, qu'il était décidé à 
persévérer dans cette voie dans l'intérêt de 
"a paix sociale ; mais il a déclaré, que lors-
qu'il se trouverait en présence de manifesta-
tions étrangères à un mouvement purement 
corporatif, ou qui auraient pour objet de le dé-
tourner de ce caractère corporatif. Il n'hési-
terait pas à prendre toutes les mesures néces-
saires pour assurer le maintien de l'ordre pu-
blic. 

Ce soir, à 8 heures 30, le bureau du Syndi-
cat du commerce tiendra une réunion au cours 
de laquelle il décidera des mesures à pren-
dre. 

Paris, 26 Mai. 
Deux conventions ont été signées, ce soir, 

devant M. Roden, entre délégués patrons et 
ouvriers : 1° De l'industrie des tissus élas-
tiques ; 2° de la confection pour dames. 

M. René Besnard aura, demain matin, une 
entrevue avec les ouvrières des confections 
militaires. Cette entrevue est destinée à con-
sacrer un accord qui est, dès maintenant, 
établi entre les Services de l'Intendance et 
les ouvrières des confections militaires. 

les ^mnâ'Kêîlom , 
des Mineurs du Nord 

Paris, 26 Mai. 
M, Cadot, député du Pas-de-Calais, et MM. 

Lefebvre et Goniaux, députés du Nord, ont 
présenté au ministre des Travaux Publics 
une délégation des mineurs du Nord et du 
Pas-de-Calais, qui a exposé au ministre la 
nécessité de faire revenir à la mine les ou-
vriers mineurs afin de porter la production 
à 1.100.000 tonnes par mois, ainsi que ses 
desiderata concernant une augmentation de 
salaires. 

La délégation a ensuite été entendue par 
M. Viollette sur le ravitaillement de la ré-
gion, et par M. Malvy, au sujet de la sunpres-
sion des allocations militaires. 

VIOLENT INCENDIE m POLOGNE 
Londres, 26 Mai.-

On mande d'Amsterdam aux journaux que 
suivant une dépêche de Posen un grand in-
cendie a détruit tout un quartier de Vilna. 
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Paris, 26 Mal. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
Actions d'artillerie intermittentes 

sur la plus grande partie du front, 
assez vives dans la région à l'ouest 
de Vaujcaillon et en Champagne dans 
le secteurr du Mont-Ifeut et du Teton. 

Un coup de main ennemi sur nos 
petits postes, au nord-est de Vauxail-
lon, a complètement échoué. 

AVIATION.— Dans les journées du 
£3, du 24 et du 25 mai, nos pilotes ont 
abattu, au cours de combats aériens, 
dix a\*icns ennemis. Dix-sept autres 

■-.«pareils ont été contraints d'atterrir 
désemparés dans leurs lignes. 

Au cours des nombreux bombar-
dements effectués par, nos escadrilles 
pendant cette même période, les ga-
res de Mars-la-Tour, Chambley, Con-
flans, Vcuziers, A.nizy, les bivouacs 
dams la région de Laon, etc., ont reçu 
de nombreux projectiles. 

Au total, treize mille kilos d'explo-
sifs ont été lancés, qui ont causé des 
dégâts considérables. 

tommutiieuss anglais 
26 Mai, 12 h. 50. 

Des coups de main ennemis 
échoué la 'nuit dernière au nord dé 
Gouzeaucourt et à l'est d'Armentières. 

Nous avons légèrement amélioré "no-
tre position au cours de la nuit sur la 
rive droite de la Scarpe. 

L'artillerie ennemie a montré plus 
d'activité sur notre front de Croisilles à 
la Scarpe. 

26 Mai, 19 h. 30. 
Nous avons légèrement avancé notre 

ligne au cours de la journée, à l'ouest 
et au nord-ouest de Fontaine-les-Croi-
silles. Un coup da main, exécuté avec 
succès au début ds la matinée au nord-
ouest de Wytstraete, nous a permis de 
faire un certain nombre de prisonniers. 

Nos aviateurs ont effectué hier de 
st&z^ 

nombreuses reconnaissances et expédi-
tions de bombardement. Cinq appa-
reils allemands ont été abattus en com-
bats aériens et cinq autres contraints 
d'atterrir désemparés. Cinq des nôtres 
ne sont pas resîrés. 

Communiqué balga 
Le Havre, 26 Mai. 

Au cours de la nuit, à l'issue d'un 
bombardement préalable d'un de nos 
postes avancés près de la Maison du 
Passeur, un détachement allemand s'est 
porté à l'attaque de ce poste. La garni-
son a aisément repoussé l'ennemi qui a 
laissé un blessé entre nos mains. 

Activité de l'artillerie dans le secteur 
de Ramscapelle, à l'ouest de Dixmude 
et aux abords de Steenstraete-Hetsas. 

Paris, 2? Mai, 2. h. 
En dehors du bombardement qui demeure 

intense sur la ligne des plateaux de l'Aisne 
et en Champagne, la journée n'a eto mar-
quée que par des actions de détail. 

Du-côté ennemi, les attaques ont été me-
nées sur le secteur de Vauxaillon, mais 
échouèrent complètement. Au contraire, une 
action heureuse de nos troupes nous a valu 
de sérieux progrès de part et d'autre du 
mont Cornillet oïl nous avons fait 120 pri-
sonniers. Ce ne sont là que des affaires se-
condaires, mais toutefois elles prouvent que 
si nous avançons sur divers points, les Al-
lemands ne parviennent à nous refouler nulle 
part bien qu'ils consentent, dans cette in-
tention, des sacrifices bien plus considéra-
bles que les nôtres. 

L'aviation elle aussi fait preuve de la plus 
efficace activité, bombardant les centres de 
communication de l'ennemi et gênant ainsi 
son ravitaillement. . 

Sur le front anglais, même stagnation. Ce-
pendant nos alliés ont gagné du terrain.vers 

■Fontaine-les-CrolsiH.es et repoussé plusieurs 
coups de mains adverses. 

Le Baid des Avions allemands 
m l'Angleterre 

Trois aéroplanes ennemis abattus par 
les avions anglais 

Londres, 26 Mai. 
Selon les journaux, le bombardement de 

la région sud-est de l'Angleterre par des 
avions ennemis n'a guère duré qu'un quart 
d'heure, mais il a été d'une violence excep-
tionnelle. 

La plupart des victimes sont des person-
nes qui étaient sorties pour assister au 
grand combat aérien. Plusieurs personna-
lités notables de la ville se trouvent au 
nombre des morts. 

Le raid a été favorisé par d'épais nua-
ges. Les appareils ennemis n'ont été aper-
çus que par moments, volant à une très 
grande hauteur. 

Londres, 26 Mai. 
L'Amirauté annonce que des aéroplanes na-

vals ont effectué hier matin une attaque sur 
l'aérodrome de Saint-Denis-Westram, près de 
Bruges. Un grand nombre de bombes ont été 
jetées. 

Dans là soirée, plusieurs aéroplanes enne-
mis revenant du raid contre l'Angleterre, ont 
été attaqués par des appareils du service de 
l'aviation navale anglaise. Une rencontre a 
eu lieu entre un appareil anglais et trois aé-
roplanes ennemis, à mi-chemin au-dessus de 
la Manche. Un appareil ennemi a été détruit. 

Plusieurs rencontres ont eu lieu au large 
de la côte belge. Deux grands aéroplanes 
ennemis bj-moteur, ont été abattus. Tous nos 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

LA CRISE RUSSE 
Le ministre de la Guerre et M. Albert 

Thomas sur le front Sud-Ouest 
Pétrograde, 26 Mal. 

M. Kerenslty, accompagné de M. Albert Tho-
mas, est arrivé sur le . front Sud-Ouest. Il a 
été reçu par le général Broussiloff, comman-
dant des armées de ce front. 

Les deux ministres ont visité le Congrès 
des délégués du front Sud-Ouest et y ont 
pris la parole. Tous les délégués du Congrès. 
ont déclaré catégoriquement à M. Kerensky, 
que confiant entièrement dans le gouverne-
ment provisoire, ils obéiront fidèlement à tous 
les ordres du ministre et iront là où on les 
enverra. 

Pétrograde, 26 Mai. 
M. Albert Thomas est arrivé à Kiev. Il a 

visité l'aérodrome où se trouvent des avia-
teurs français. Il s'est rendu ensuite à l'Hôtel 
de Ville, où il a reçu la colonie française. 
Il a prononcé un discours dans lequel il a 
exprimé l'assurance que les armées russe et 
française ont abouti à un parfait accord sur 
les buts de guerre qu'elles poursuivent. 

M. Albert Thomas a visité le corps des 
marchands de Kiev qui a organisé er? son 
honneur un grand meeting. M. Albert Tho-
mas a été l'objet d'une ovation. Il est re-
parti ce soir. 

sous-secrétaire d'Etat, qui lui a donné con-
naissance de la convention récente intervenue 
entre les nations de l'Entente et la Suisse, qui 
apporte des restrictions nouvelles aux impor-
tations dans ce dernier pays des produits pro-
venant des pays alliés, ou transitant sur leurs 
territoires, et qui les garantit contre leur 
réexportation en Allemagne. Elle a eu con-
naissance des mesures prises par le gouver-
nement pour restreindre l'exportation abusive 
des produits agricoles de la Haute-Savoie et 
du pays de Gex. Elle s'est enfin préoccupée 
d'une question de contrebande de platine dé-
couverte à Genève, sur laquelle elle a parti-
culièrement appelé l'attention du sous-secré-
taire d'Etat, sur ce fait surtout que les au-
teurs de cette contrebande auraient encore le 
droit de circuler dans toute la France en au-
tomobile. 

M. Goy a été chargé de faire un rapport 
général sur la question du blocus pour la 
Commission de l'organisation économique de 
la France. 

La nouvelle convention avec la Suisse 
Paris, 26 Mal. 

iM sous-Commission du blocus du Sénat 
s'est réunie pour entendre M. Denys Cochin, 

or le iront risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 26 Mai. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROU-

MAIN. — Fusillade habituelle et recon-
naissances d'éciaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Les tenta-
tives faites par les Turcs pour déloger 
nos troupes des collines situées au sud 
de Wane ont été arrêtées par notre feu. 

AVIATION. — Un aéroplane ennemi 
abattu par notre artillerie est tombé en 
arrière des lignes ennemies à l'est du 
village Olay, sud-ouest de Riga ; au 
nord-est de Dvinsk, notre artillerie a 
abattu un aéroplane ennemi qui est 
tombé en flammes dans nos lignes. Un 
des aviateurs a été tué, l'autre est pri-
sonnier. 

Nos pilotes Kokorine et Zemelevitch 
ont abattu un aéroplane ennemi qui est 
tombé au nord-est de Kozlovo, à l'est de 
Brzejany. L'appareil est intact, les pi-
lotes ont été tués. 

Entre 10 heures et 11 heures du ma-
tin, dans la région de Silko, au sud de 
Brzajany, des avions allemands ont 
abattu un de nos aéroplanes : le pilote 
Serebriakow et l'observateur Chtchou-
kine ont péri. 
Le raid des avions allemands 

dans la région du Danube 
Pétrograde, 26 Mai. 

Ces jours derniers, des avions allemands 
ont elïectué de nombreux raids sur les villes 
situées dans la région du Danube et ont jeté 
des bombes qui ont fait de nombreuses vic-
times. Le raid sur la ville d'Ismaïl a été 
particulièrement cruel, tuant et blessant beau-
coup de femmes et d'enfants. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 26 Mai. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
Théâtre oriental. — Entre la Dwina et la Bé-

résina, ainsi que depuis la ligne Zloczow-
Tarnopol, jusqu'aux Karpathes et sur les 
monts frontières de Moldavie, l'activité du 
feu a été, grâce au beau temps, plus vive que 
d'habitude. ~^~^_r,_r 

Un Détachement mllmn mmam 
dafearsp à Rouen 

Rouen, 26 Mai. 
Vendredi soir, à 7 heures, est débarqué à 

Rouen, d'un transport venant d'Angleterre, 
le premier échelon sanitaire du corps éxpédi-
tionnaire américain. Cet échelon- base hôpi-
tal n° 4, U. S. Army, composé d'environ cent 
cinquante hommes habillés de kaki et de 
soixante-quinze ionrftrières portant le man-
teau bleu à croix-rouge, s'est rendu, drapeau 
étoilô déployé,; et précédé de quelques tam-
bours, clairon«Tet fifres, dans un camp an-
glais des environs, mis à sa disposition. La 
population rouennaise a fait l'accueil le plus 
sympathique à cet échelon de nos alliés. 

Communiqué officiel 
Rome, 26 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le combat continue avec acharne-
ment sur le Carso, où nos vaillantes 
troupes ont enlevé, hier, une autre posi-
tion ennemie solidement fortifiée et 
capturé environ 3.500 prisonniers et un 
important matériel de guerre. 

Après une intense préparation d'artil-
lerie, qui a duré jusqu'à 4 heures de 
l'après-midi, l'infanterie du VIF corps 
d'armée a vigoureusement attaqué et 
enlevé le réseau de tranchées s'étendant 
de l'embouchure de la rivière Tumevo 
à Janihave. Elle a pris possession des 
hauteurs entre Sflodar et Medeazza. 

Plus au Mord, après une mêlée achar-
née, les dernières lignes de résistance 
ennemies du labyrinthe de tranchées 
situées à l'est de B ose orna io, ont été con-
quises, ainsi que la cote 220, située au 
sud-est du Pas et des retranchements 
des hauteurs de Castagnavizza. 

Dans le secteur septentrionnal, à l'est 
du Carso, et dans la zone située à l'est 
de Goritza, les actions d'artillerie con-
tinuent. 

Nous avons élargi notre occupation 
sur les hauteurs de la cote 174, au nord 
de Tivoli. 

La lutte dans la zone du Vodice, a 
été violente et sanglante. 

L'adversaire s'acharne et fait tous ses 
efforts pour nous reprendre les hau-
teurs importantes de la cote 652, gui est 
toujours en notre possession. 

Hier aussi, après une violente prépa-
ration d'artillerie, deux fortes masses 
ennemies ont attaqué nos lignes à plu-
sieurs reprises. 

Grâce à la fermeté de nos défenseurs, 
la position a été intégralement mainte 
nue, et l'ennemi, chaque fois repoussé, 
a laissé 300 prisonniers entre nos nicfos. 

Dans la zone de Plava, nous avens 
fait de nouveaux progrès sur les pentes 
des hauteurs de la cote 363 et vers les 
pentes de la vallée de Brocat (Rohote). 

Le total des prisonniers capturés sur 
le front des Alpes Juliennes, depuis le 
14 jusqu'à hier, atteint 22.419, dont 487 
officiers. 

Sur l'arrière du front ennemi, un 
grand nombre d'aviateurs ont bombardé 
les voies ferrées, les dépôts, les batte 
ries et ont mitraillé l'infanterie ennemie 
en marche. 

Ils sont rentrés indemnes à leur base 
Nos avions ont abattu un avion autri 

chien. 
Signé : CAD ORNA. 

L'enthousiasme dans le pays 
Rome, 26 Mai. 

L'Idea Nazionale apprend de Brescia que 
le roi a suivi l'action victorieuse de ses trou-
pes des observatoires les plus avancés et que 
sa présence et son exemple ont soulevé l'en-
thousiasme de l'armée, qui a accompli, sous 
ses yeux, des miracles d'abnégation. 

La victoire italienne a été accueillie dans 
le pays par des transports d'enthousiasme. 
D'importantes manifestations ont eu lieu à 
Milan, Turin, Gênes, Naples. A Milan, le dé-
puté français Barthe a acclamé la victoire 
de l'armée italienne, la valeur de ses soldats 
et de ses chefs. 

L'Altitude rie l'Espagne 
Le meeting de Madrid 

en faveur des Alliés 
Madrid, 26 Mai. 

Les organisateurs de l'imposant meeting 
qui aura lieu dèmain à, la Plaza de Toros 
ont pris, à l'heure actuelle, toutes les dis-
positions nécessaires. 

La contre-manifestation que se proposaient 
de célébrer les germanophiles n'aura pas 
lieu, le gouvernement ayant refusé l'autori-
sation. Il est intéressant de constater que le 
parti mauriste avait refusé de prendre part 
à cette manifestation et a fait publier dans 
la presse une note déclarant que les mauris-
tes n'ayant rencontré aucun obstacle toutes 
les fois qu'ils ont eu à exprimer publique-
ment leur opinion, ils se croient obligés de 
respecter celle de tous ceux qui, comme les 
interventionnistes, estiment indispensable de 
faire appel à l'opinion. 

La fraction du parti radical qui a pour 
chef M. Rodrigo Soriano, directeur du jour-
nal germanophile Espana Nueva, avait fait 
afficher hier un manifeste violent invitant ses 
affiliés à prendre part à la contre-manifesta-
tion. Vers la fin de l'après-midi, la police a 
arraché les affiches. 

Le parti socialiste, bien que n'envoyant au 
meeting aucune représentation officielle, sera 
représenté de fait par un grand nombre de 
Sociétés ouvrières qui s'y rendront avec leurs 
bannières. Le journal El Socialista publie un 
manifeste déclarant que, aujourd'hui comme 
au début de la guerre, le parti ouvrier espa-
gnol ' réserve toutes ses sympathies pour la 
cause dés Alliés et incrirnine les partis réac-
tionnaires qui, insensibles à tous les crimes 
commis par l'Allemagne, font des vœux pour 
sa victoire. 

Madrid, 26 Mai. 
M. Garcia Prieto' recevra une délégation 

chargée de lui apporter les vœux'et conclu-
sions pour l'adoption desquels a été organisé 
le meeting interventionniste. — (Radio). 

La Crise hongroise 
L'archiduc Joseph 

et le ministère de coalition 
Londres, 26 Mai. 

Des Informations de Zurich disent que bien 
que des journaux officieux de Vienne conti-
nuent à soutenir M. Alexandre Weckerlé, 
comme successeur du comte Tisza, quelques 
groupes influents de l'opposition insistent 
pour la candidature de l'archiduc Joseph. 

Baie, 26 Mai. 
On mande de Vienne que les chefs des 

partis hongrois, comtes Apponyi, Andrassy, 
Khuen, Aladar, Zichy et Michel Naroly, qui 
ont été reçus hier par l'empereur, sont ren-
trés, dès hier soir, à Budapest. 

Le bruit court que le soin de résoudre la 
crise ministérielle hongroise serait confié à 
l'archiduc Joseph. 

Bâle, 26 Mai. 
On mande de Vienne que le général d'artil-

lerie Rohn von Hermannstaedten est nommé 
suppléant du ministre de la Guerre. 

Les six députés hongrois reçus hier par 
l'empereur, à l'occasion de la crise ministé-
rielle, ont conféré ensuite avec l'archiduc Jo-
seph, ce qui contribue à augmenter dans les 
milieux viennois, la croyance que l'archiduc 
a chance d'être appelé à constituer le minis-
tère de coalition. 

DOUBLIEZ PAS \ 
de faire parvenir 

à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

0 

(| Exiger du RtCqlêS $ 

BONS EMPLOIS' 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir^ 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactylof 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan, à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa< 
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va* 
leur vos facultés et vos connaissances, Pro* 
gramme gratuit. Facilités de paiement. 

LES DANGERS DE 

sont radicalement supprimés par la nouvellé 
découverte du grand spécialiste de Paris, 
M. A. CLAVERIE. , 

Tous les hernieux soucieux de leur santé*'' 
qui veulent vivre et travailler sans craindra 
la fatigue ni les conséquences funestes da 
leur infirmité doivent demander aujourd'hui 
même à M. A. CLAVERIE. 234, faubourg St. 
Martin, à Paris, le magistral Traité de la 
Hernie, qui contient la description de cette 
belle découverte, ainsi que des renseigne* 
ments .utiles pour toutes les personnes atteiny 
tes de Hernies. Efforts, Descentes, Affections 
abdominales, etc. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 26 Mal. " 

Brobis, amenées et vendues 39, 3 Ir. 20 a 3 fr. 50 
le kilo poids mort; agneaux, amenés et vendus 
457, 1 fr. 80 à 2 fr. 50 le kilo poids vif; porcelets^ 
amenés et vendus 50, 45 à 55 fr. par tête; che-
vreaux, amenés et ven-dus 93, l fr. 60 a 2 fr. lé 
kilo poids vif. 

Bourse de iarseiila du 28 iai 
3 % nominatif, 61 05; coupures, 61 05. — 5 % 

1915-1916, 87 70; coupures de 200 fr. et au-dessus, 
87 50. — Japon 4 % 1905, 83. — Russie consolidé! 
4 %, coupures de 20 fr. do rente, 62 ; 5 % ,1900, 
79 60. — Turquie, 63 50. — Panama, 109 50. — . 
Mines de Graliseessac, 520. — Penarroya/, 2200. —< 
Trélileries du Hafi-e, 235. — Sangha Oubanghi, 85J 
— Banque Impériale Ottomane, 430. — Ville da 
Paris 1871, 361; 1898, 310; 1904, 314; 1905, 333; 19101 

3 % quarts, 69; 1912, 229. — Foncières 1885 , 328. —1 

Communales 1891, 298. — Foncières 1895, 342 50. —* 
Communales 1906 , 360. — Communales 1912, 193. -i 
Foncières 1913, 385. —- Crédit Lyonnais 1917, 322 i 
240 fr. non versés, 300. — P.-L.-M. 3 %, 358; fusion 
ancienne, 326; fusion nouvelle, 323 50. — Société 
Marseillaise, 610. — Fraissd.niek.et Cie. 810. — Messa-
geries Maritimes, 179. — Compagnie Mixte, 495. -y 
Transports Maritimes, 1105. — Charbonnages des 
Bouches-dm-Rhône, 665. — Grand'Combe, 2605. —> 
Raffineries de la Méditerranée, 1201. — Energia 
Electrique du littoral Méditerranéen, 551. — Hui-
lerie et Savonnerie de Eurian, 375. — Verminclfl 
C.-A. et Cie, 176. — Immobilière Marseillaise. 502.—> 
Chantiers et Ateliers de Provence, 970. — Ciments 
Romain Boyer, 139 50. — Commerciale Française 
de l'Indo-Chtne, 332 50. — Fournier L. Félix et Cie, 
281. — Froid sec, 140. — Grands Travaux de Mar-
seille, 895. — Petit Marseillais, 300. — Raffineries 
de Soufre réunies, 245. — Ville de Marseille 1894, 
77. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 370. — Gaz et Electricité de Marseille, 372. — 
Transatlantique, 307. — .Vignobles de la Méditerra^ 
née, 285. 

Bourse de Paris du 26 lai 
3 % français, 61 25. — 3 %, 71 75. — 3 1/2 %, 88 75. 

— 5 %, 87 85. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 400. — 
Tunisienne 3 %, 326. — Dette Ottomnane unifiée, 
64. — Extérieur Espagnol 4 %, 105. — Italien 3 i/2 
%, 66 70. — Japonais 4 % 1905, 88 50. — Russe 3 %t 
1891, 53 85 ; 4 % Consolidés, 60 95 ; 5 % 1906 79; 
4 1/2 % 1909, 68 85 ; 4 1/2 % 1914, 76 95. — Serbe 
4 % amortissable, 58. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 985. — Compagnie Algérienne, 1279. —: 

Comptoir National d'Escompte de Paris 800. —•' 
Crédit Foncier de France, 664. — Crédit LyonnaisJ 
1145. — Banque de l'Union Parisienne, 630. — Ban-
que Nationale du Mexique, 364. — Banque Otto-i 
marne, 431. — P.-L.-M., 965. — Nord, 1250; — Sara< 
gosse, 436. — Docks et Entrepôts de Marseille, 444. 
— Transatlantique ordinaire, 305. '— Messageries 
Marititmes, 181. — Métropolitain de Paris 414 — 
Tcamways, 417. — Canal Maritime de Suez, 4340.—. 
Thomson-Houston, 710. — Briansli, 400.— Rio-Tinto»i 
1720. — Tabacs Ottomans, 356. — Ville do Paria 
1865, 535; 1871, 362; 1875, 489; 1876, 489 75; 1892, 259;l| ' 
1894-1896, 256 50; 1898, 315; 1899, 294 50; 1904 , 312 50•/ 
1905, 330; 1910 3 %, 279 75; 1912, 227. — Méditerranée 
3 %, 359; fusion, 326 75; fusion nouvelle, 323 75 — 
Midi 3 % ancienne, 332. — Sud de la France, 29S., 
— Lombardes anciennes, 163. — Nord d'Espagne. 
405. — Saragosse, 354. — Tramways 4 373 —. 
Communales 1879, 428 25; 18S0, 455; 1891, 298; 1892,' 
326; 1899, 327 50; 1906, 360: 1912, 192. — Foncières 
1879, 460; 1883. 327; 18S5, 328 25; 1895, 342 50; 1903, 
368; 1909, 197 75 ; 3 1/2 % 1913, 385; 4 % 1913, 413 50. 
— Crédit Foncier 1917, 320 50; non libéré, 299 50.— 
Messageries 5 %, 404. — Transatlantique 3 %, 310 -» 
Panama, 109. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84 20. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 103 50. 
Bakou, 1650. — Balia, 309. — Caoutchouc, 224 — 
Cape, 126. — Chartered, 17 75. — Chino, 369 — 
Crown, 64 75. — Da Beers ordinaire, 367. — East 
Rand, 17 50. — Fereira, 25 25."— Goldflelds, 47 50„i 
— Hartmann, 550. — Lena, 45 50. — Malacca, 152 50 

Maltzoff, 564. — Platine, 521. — Rand Mines.-
92 50. — Tlrareis, 144 50. — Toula, 1150. — Utahv 
685. — Dnieprovienne, 2265. — Kinta (jouissance) i 
184; (part). 359. — Monaco, 2800; cinquième, 560. —' 
Colombia 775. — Casino de Nice. 375. — Recettes du 
Canal de Suez du 24 mai, 240.000. 

REMERCIEMENTS (Port-St-Louis-du-Rhône) 

Les familles Reynaud et La verdure remer-< 
cient sincèrement tous les parents, amis et 
personnes qui ont bien voulu leur témoigner, 
leur sympathie en assistant aux obsèques da' 
leur regrettée fille et nièce. Marthe REY-
NAUD. 

AVIS DE DECES 
(Salnt-André-ies-Alpes, Basses-AIpes) 

J£ e* M™, Coullet, instituteurs à Safnt-Arf* 
dre ; M'" Coullet, institutrice à Entrevaux, 
ont. la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruella 
qu ils viennent d'éprouver en la personne da 
leur très regretté fils et frère . 

Monsieur Charles COULLET 
Sergent au T d'infanterie 

mort pour la France, le 24 avril 1917, à l'âge 
de 22 ans. Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

M 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (honw 
mes ou dames) , et toutes personnes qui pouri 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat KERLO Jean, du 3° colonial, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour* 
?

h
,^A

d
^

anolle 27 du courant, à 2 heures 30J 
a ln0Pita^. complémentaire, boulevard Saint* 
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qui régénèrent le sang, tonifient 
le système nerveux et restaurent 

les organismes les plus affaiblis. 

Les PILULES PinK 
donnent du Sang avec chaque dose. 
En vente dans toutes les pharmacies et au 

Dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris. 
3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 
Du Dr VÏLLARD 

■ DM/IU.AHR. 

remplace le sam; dé-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.76 
Contre mandat* 4.38 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. lraneo 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Samt-Louis, 
1SPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Paris, ts mai. — La dernière émission de la 
Ville de Pamis qui a eu Meu jeudi dernier, a rem-
porté un grand et légitime succès puiapie le public 
a apporté une' somme couvrant environ six fois 
et demie lo montant qui restait disponible, c'est-
à-dire 200 millions. La séance, en raison môme 
des lêtes de la Pentecôte s'est montrée légèrement 
jilus calme que les précédentes. Nos .rentes, tou-

tefois, se montrent bien tenues ainsi irue les ac-
tions de nos Compagnies de chemins de fer, ainsi 
que nos grandes Sociétés de crédit. Le groupe russe 
reste bien disposé. Bonne tenue des valeurs, cupri-
fères et caoutchoutières. 

Manufacture d'échelles en tous genres 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 
,,1.1111».» ...U ,»«. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Mâtode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
6eule qui procure sans gêne ni interruption, 
un soulagement immédiat et la guérison des 
hernies ou descentes les plus grosses et les 
plus anciennes, comme le prouvent ces attes-
tations s'ajoutant aux nombreuses guérisons 
obtenues : 

Saint-Pons, 11 septembre. — M. Noeï DE-
MEURE, je souffrais d'une hernie très dan-
gereuse. Je suis absolument 6oulagé, après 
avoir 6Uivi pendant deux mois la Méthode 
de M. Noël DEMEURE. Je lui en exprime 
toute ma reconnaissance et le recommando' 
à tous ceux qui souffrent. — P. FABRE, di-
recteur de l'école libre, à Saint-Pons (Hé-
rault) 

20 décembre 1916. — M. Noël DEMEURE, 
j'ai le plaisir de vous annoncer que, grâce à. 
votro contenîif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous remercie infi-
niment. — Mme BERNARD, à Bruges. 

Les personnes atteintes dé Hernies, Chutes, 
Hydrocèles doivent donc voir avec confiance 
le grand spécialiste qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 27 mai. lundi 28 mal. 

• hôtel des Négociants. 33, cours Belsunce. 
Tarascon, mardi 29, hôtel du Louvre. 
Salon, mercredi 30, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 31, Modern'HOtel. 
Carpentras, l" juin, hôtel de la Poste. 
Apt, 6amedi 2 juin, hôtel du Louvre. 
Digno, dimanche 3 hôtel Boyer-Mistne. 
ForcaJquier, lundi 4, hôtel des Lices. 
Sïstaron, mardi 5, hôtel des Acacias. 
Manosque, mercredi 6 juin, hôtel Pascal. 
Aix, jeudi 7 juin, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 8, hôtel du Cours. 
Arles, samedi 9 juin, hôtel du Forum. 
Toulon dimanche 10, lundi 11 juin, hôtel du 

Dauphiné. rue Berthelot. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris 

LE HAMMAM ÏÎ^"J«K 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

Constipation 
Hémorroïdes/ 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

! COMMUNICATIONS î 
A end. de» Sciences (23 juin 1900). 
Acod de Médecins & déc. 1809,. 

Etablissement» 
ebatelaln, 2, rue do 
Valenclennes, Paris, 

' et tontes pharmacies, 
Lobotte,fcp,6fr.30; 
les 4 tco, 20 francs. 

^our rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
" soir un 

comprimé de 
JUBOL 

Energique antiseptique urinaîre 

Guérit vite ex 
radicalement. 

Supprime 
tes douleurs 

de la miction* 
Évite toute 

complication. 

Communtoailon a 
l'Académie de Médecine 

*du 3 décembre 1912. '•■ 

/JOBOL, régulateur de rïntestln, fixe, 
(une heure constante aux, jubolisés^ 

«Moins quo Jamais" 11 ne taudratt reçoorir, chez les constipés, aux 
purgatifs, pas mémo aux laxatils ordinaires, encore moins aux lave-
ments. La rééducation intestinale par le Jubol apparaît alors telle-
ment supérieure aux anciennes méthodes d'exonération de 1 intestin, 
qu'elle doit se substituer a toutes : donc il faut jubousor les récidi-
vistes de la constipation.,» \ _, . D" PÉRICBON, / 

| / 1 de la Faculté de Médecine do Lyon. 
Ancien intorno des asiles. 

Le PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôtes .indésirables des voies urjnajres. 

T L'OPINION MEDICALE i j 
f«ïl suffit pour seul et unique traitement parla nouvelle méthode," 

de prendre, au début do chaque repas, jusqu'à complète truérison, 
de Ï5 h 20 capsules do Pagêol dans les 24 heures ; quantité qui 
s'abaissent des deux lierV dans les états clironiquos. Los résullals 
ne se lont pas allcndrq ; ils soiil tel» que, vraiment, H o'orafl bion 
dilficilo do vouloir exiger davantage, et qu'il parait tout à fait tnrposj 
sible de pouvoir véritablement (aire mieux. » Z{ 
Etabl. Châtelain. 2. r. Valenclen-
nés. Parts et ttes pluies. La demi-
btefco 6fr.60. Gdebtefco 11 fr. 

D' HENRI LARONNK. 
i «V fcs raculU <U Paf-u. Lirmvii îi i 

Mèdéctn- tvètlalista. 

LWOU.SIIEd.ILP.Tii». 
fi: ifi maladies de l'ESTOM AC et IN-

ESTIN, calme le3 doulotirs, facilite la 
gestion, régularise les selles, dimi-

nue migraines et 'vjmorroïdes. 
L'Eustoinasino, !3 -'. toutes pharmacies; 

llaisl'cxpériencs ne coûle tten: 
tu. LEFÈVIUE, Ph'»» & EOC ,QES, envole gratis un csnai et rembourse, en cas d'insuccès, la 1» boite qu'il a vendue. 

Marseille j Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 
Ispa, gr. ch. de Toulon : Ni mes : Ph. Favre, 
pl. Maison-Carrée, et t bonnes pharmacies. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur ( K: 2£g££QO MARSEILLE f Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

■ ETAT-CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier : 15 uialssances et 31 décès, dont 8 
d'enfants. 

Pour suivre toutes las phases 
DE LA 

Conflagration mondiale 
voir 

qui ne publie que dés documents sensation-
nels. 

I* numéro : 0 fr. 60 
L'abonnem. : un an, 2 S fr. ; six mois, 13 fr. 

_ et ACTIVE, pour les doux sexes, par 
I «col© Tecitiftiqïift 8iiî>ërieuiro de Représentation, 
BS DIS, Clianssée «l'Antin,Paris, rondéepordeslndnstriela. 
Cours oraux et par correspondance. — Brr.ch.urc gratis. 

Shmendez KIOK7RE8, BIJOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE, h 

UV ptii,IjslàBESAM$aH £§.< 
tin l«Prfx,25 MôdalilM d'Or Contours il l'Oinorrsfoirs^iSftS 

frte» i tant ittui. mm TAB1F UIB8T8Ë. 

IVIQBCELLEÈViEMT GQLÙ H E A G a A HBD ¥ A L 
(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
de Mazarguss. S'adr. : 118, c. Lleutaud. au 1°' 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postés) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-CIub 1 

Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

Tgilmii.e dUa. Travail 
>w\ On demande ouvrière et demi-ouvrière corse* 

tières Au Lilas Blanc, 36, rue Saint-Ferréol. 
AVX. On demande un Jeune homme, 17 ans, pour 

emploi de magasin. Ecrire, Abonné, Colbert 32. 
wv On demande une mécanicienne avec réfé-

rences pour fabrication d'articles de voyages, 32, 
rue du Petit-Salnt-Jean. 

vw Tailleuees, bonnes ouvrières et apprenties 
demandées, boulevard de 3a Madeleine, 50, au 1er 

■wt On demande un teneur de pieds, 8 Ir. par, 
jour". S'adresser, 28, rue de l'Eglise-Salnt-Mlcheli 
magasin. 
m On demande chez les fils de L. Auguste ca-

det, 29, rue de Turonoe, des cordonniers pour l'al-
îlohage des semelles. 

vw On demande un coupeur cordonnier et des 
pixpieuses pour le repos, chez IL Forchlno. rua 
Sainte, 16S. 

wv Apprentie coiffeuse dégrossie demandée, 
payée et nourrie midi, 7, pue du Baignolr. 

wv On demande de nonnes ouvrières, demLoui 
vrlères tallleuses et une apprentie pour les cour-
ses, 25 fr. par mois. 9, rue Beaumoat, au l°r étage. 

9 

DES 
et Jours suivants 

Tout ce qui concerne les 
1 res | 

d'Oljets eonîGGtiQnnés pour Dames et Enfants : 
COSTUMES CONFECTIONS - JUPES - JUPONS 
PEIfiîiOIRS-CHEMISETÏES-CBÂPEÂOX-Articles 
de Bonneterie et pour BAINS DE MER. 

ILiterse et Sièges pour la Campagne 
TJC^SïJîS cl«> TOUS CrîEWItES (Occasions) 

MMUNIAN I d ! 
PHOTO-lïlSDGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une superbe prime 

M. E. HERAND prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera a 
la Foire d'Aubagne demain 
lundi 28 du courant, avec un 
convoi de chevaux bretons en 
tous genres. 

Etude de M» Charles SIGNO-
RET, avoué, 55. rue Paradis, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

.au Palais de Justice, à Mar-
'seille, le vendredi quinze 
juin, a dix heures du matin, 
en la salle des criées, de : 

1" UN LOT DE TERRAIN, 
pis à Marseille, rue Qotilde, 
U- Conteofunce. 400 m. carrés 
environ. Renidement brut. 400 
francs. 

Mise à prix 4.000 fr. 
2» UN LOT DE TERRAIN, 

sis à Marseille, rue Saint-
Lambext, angle rue Crinas. 
Contenance 1.400 m. carrés en-
viron. Rendement brut, 1.200 
itrancs. 

Mise à prix 12.000 fr. 
3° UN LOT DE TERRAIN, 

dénommé A, compris entre. 
>le boulevard de la Coxderie et 
"la rue du ■ Fort, le chemin de 
ronde 60us le fort et l'axe de 
•la rue Crinas prolongée au 
delà de l'impasse Crinas. 

Contenance 10.200 m. envi-
ron. 

Mise à prix 150.000 fr. 
4° UN LOT DE TERRAIN, 

dénommé B, compris entre 
l'avenue Pasteur, les anciens 
lits militaires, le chemin de 
ronde, l'axe de la rue Crinas 
prolongée et l'axe de la rue 
tiirardin prolongée. 

Contenance 8.200 m. environ. 
Mise à prix...... 100.000 fr. 
50 UN LOT DE TERRAIN, 

dénommé C, ayant- cinquante 
piètres de façade sur l'avenue 
/pasteur, compris entre cette 
lavenue, l'axe de la rue Girar-

• din prolongée, l'axe de la rue 
(Crinas prolongée et une pa-
rallèle à l'axe de la rue Girar-
Wtn prolongée allant de l'ave-
toue Pasteur à l'axe de la rue 
Crinas prolongée. 

Contenance 4.400 m. environ. 
Mise à prix 60.000 fr. 

r6° UN LOT DE TERRAIN, 
dénommé D. formant l'angle 
boulevard de la Corderie.place 
du Quatre-Septernbre et ave-
nue Pasteur, compris entre 
•l'axe de la rue Crinas prolon-
igée, le lot C. l'avenu© Pas-
teur, la place du Quatre-Sep-
;tenibre, le boulevard de la 
Corderie et les immeubles 
existant 6ur le dit boulevard. 

Contenance 4.200 m. environ. 
Mise à prix 100.000 fr. 
70 UN LOT DE TERRAIN, 

formant triangle, rue du Co-
teau, près l'angle de la rue 
du Fort, contigu à l'immeu-
ble Joyeuse. 

Contenance 200 m. environ. 
Rendement brut actuel, 160 fr. 

Mise à prix 100 fr. 

8° DEUX IMMEUBLES, sis 
à Marseille .rue Paradis, 253 
et 255. 

Rendement brut. 16.800 fr. 
Mise à prix 165.000 fr. 
9° UN IMMEUBLE, sis à Mar-

seille, rue Charras, 24. 
Rendement brut. 8.000 fr. 
Mise à prix 75.000 fr. 
10° UN IMMEUBLE, sis a 

Marseille, rue Goudard,' 37. 
Rendement brut, 1.760 fr. 
Mise à prix 20.000 fr. 
11° UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille, rue George, 9. 
Rendement brut, 2.225 fr. 
Mise à, prix 20.000 fr. 

Clause d'ablotissement 
Les lots A, B, C et D, de l'a-

venue Pasteur et du boulevard 
de la Corderie, seront exposés 
en vente d'abord séparément, 
puis en ablotissement d'a-bord 
les lots A et D, ensuite A. D, 
C. et enfin le tout soit A, D, 
C, B. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, 55, rue 
Paradis, ou à M0 Telsseire, 
avoué, rue Armény, 11 A, et 
M" E. Rousset. avoué, rue Gri-
gnan, 21, ou consulter au 
greffe le cahier des charges. 

Signé : Charles STGNORET, 
avoué. 

Etude de M" POURTAL, avoué. 
9, rue de la Darse, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation et sur rabais 

1° d'Une Maison 
élevée de trois étages et man-
sarde, située à Marseille, rue 
Baussenque, 16. 

Mise à prix 5.000 fr. 

2° d'Une Maison 
élevée d'un étage et mansarde, 
située à Marseille, rue Baus-
senque, 26. 

Mise à prix 1.500 fr. 
Adjudication le vendredi 15 

juin 1917, à dix heures du ma-
tin, dans la salle des ventes 
du Tribunal civil de Marseille, 
au Palais de Justice de la dite 
ville. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M» Pour-
tal, avoué, ou consulter le ca-
hier des charges déposé au 
greffe de ce Tribunal le vingt 
janvier 1917. 

Signé : Ch. POUBTAL, 
avoué honoraire, 

suppléant de M° A. POURTAL, 
avoué mobilisé. 

A vendre caisse enregistreuse 
nationale, occasion. Ecrire 

Reynès, 4, rue Rameau. 

Avant d'acheter une jambe artificielle américaine, allez consulter 
M. CLABKE, qui sera à MARSEILLE, du 4 au © juin inclus, 
au Grand Hôtel du Louvre et de la Paix, rue Noailles, avec 
plusieurs amputés porteurs rie la jambe FREES-CLARîSE, la plus 
perfectionnée, la seule avec la cheville Duplex à rotation univer-
selle, la seule ayant obtenu 27 médailles d'or et 3 Grands-Prix aux 
Expositions, la seule recommandée à la fois par les doctenrs et par 
des milliers d'amputés satisfaits. Société anonyme française. Demi-
siècle d'expérience. Grand-Prix Paris. — Ouverture en juin, à 
Marseille, d'une succursale pour la fabrication et la vente des 
Jambes artificielles américaines. 

FREES-CLARKE (fournisseurs des gouvernements américain, 
itaUen et français). Livraison rapide avec garantie de 5 ans. Catalo-
gues et renseignements gratuits en écrivant au Dr de LA JAMBE 
CLARKE. place Préfecture, MONTPELLIER, — Tel. 0.04. 

Hcroscopique, Astrologique 
de 

DEMANDEZ PROFESSEUR 
et CONFÉRENCIÈRE 

des SCIENCES 
PSYCHIQUES et OCCULTES 

6O, Grand'Rue, Marseille 
Donnant tontes ses Prophéties de 1913-1916, qui toutes KO sont réalisées, jusqu'à l'abdication 

d'un Empire allié, suivies de celles de 1917. 
(Ouvrage spécial). — NE PAS CONFONDRE. 

XBien demander le MAHUliX die ~M.me JtXJJkJ&Jk. 
En vente partout — Prix : 2 francs ; par poste, 2 fr. SO. Kiosques, Librairies et chez 

l'auteur {ffl™ JUÂNA, 60, Grand'Rue, Marseille. 

ACHAT et VENTE TOUS TITRES et COUPONS 
ARGENT DE SUITE - BANQUE BOIRDAKRÏER, 15, rue TronoM, Paris. 

L'AN 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, do la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 6O 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Ph" Principale; phi» Bel; ph'° Co-
dol; ph" Goûtai. — TOULON : Phi« Chabre. — 
ARLES : Phi» Maurel : phi» Longuet. 

TICOR BRÈLAND enlève le germe des cors : 1.10' 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^g&SÎMViitSSSS' 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En voate partout. DépJtiPHt'MEILHAK, 8, al. Meilhan. Ss méfier des imitations. 

Guérit en peu de temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémas 

Boutons de la peau et, en général, 
toutes les maladies qui proviennent des vices du sang 

jPrix: : 3 forasses 

harmacie GOI30L 
83, Rue de la République, 83 

MARSEILLE 

LA 

tip 
MINE la SANTÉ rt DÉTRUIT ta BEAUTÉ; 

elle engendre toujours des malaises et souvent 
des maladies graves : MailX tffl TÔtB, MlgmtRBS, 

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 

Douleurs de Reins, Éetiauffement du Sang, 
Affections de la peau, etc, etc 

LES 

Foie, 

PUIS 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous les Rooidexits qu'elle détermina 

Elles rétablissent toujours 
la, Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang-

En vente dans toutes les pnarmaclos. 
Les Exiger en Boites do 1.50 portant nno étoile jB«$gm 

rW (nU™ dépose) «r lo couvercle et le» 
mots " Oupula Lille " imprimé! en noli ^ 

•nr chaque pilulo do oouieur ronge. 

Do 3 a S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

laboratoire MARIN 
Essbion-les-Balns (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de-la-Farine, à Mar-
seille.— Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon, 

Manufacture d'Echelles en tous genres 
Entreprise «i© Nettoyage 

LA PHOCÉENNE 
Hue «2t© 1A 3E* ̂ lud. 

Â ijliniljl buvez la Framboisine 
lilDi/Jj rouge et enlre les re-

pas buvez la Citronnade anisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Ech°n pr faire 5 lit. t» poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

RELIGIEUSE guérir enfant 
urinant au lit. Eor. M°i Bnrot.à Nanti s. 

M. Bouchet Alexis, fac-
teur des postes à Mar-

seille, ne répond plus des det-
tes de sa femme. Mme José-
phine Père, qui n'habite plus 
avec lui. 

A UrurtDi: chambres, salles 
BLIlUnt à manger t. sty-

les, piano, sacrif., 5. rue du 
Lycée, au 1". 

" Le Cabanon" 
Supérieur à. tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (T61. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Eny.du prix-cour, sur demande 

rsuini AMf d'administration, 
LmrLUiL réformé, âgé de 
34 ans, libre toute la journée, 
ferait des encaissements. Ecr. 
Baptistin, rue Paradis. 201. 

Contre POUX 
VERMINE ™D VICTORIA llll Ol60 

pharmact«s 

L'épioeriô rue 
Guérin, 77, 

ipndue. Op. av. 10 jours, au 
ait fonds. M. Blanc. 

e, 2 

2o H«JJ£ Le café Terminus, 
Mîaà Vaison, a été ven-

du à Ders. désitr. d. l'acte. Op-
pos d X dix jours, au siège 
du dit fonds. Cette vente a eu 
lieu par les soins de l'Agence 
du Cpintat, Avignon. 
MAÇON demandé pour l'an-
lîl née. S'adr. correspondant 
« Petit Marseillais », Rognes 
(B.-du-Rh.)^ 

A VENDRE magasin de repas-
sage. S'adr. cours Lieutaud. 

94, mercerie. . Pressé. i 

CUISINIERE est demandée 
pour restaurant, 17, grand 

chemin de Toulon. 
avec hangar, bu-
reaux, garage à 

louer près gare Prado. Chau-
vet. 2, rue Blanche. 

de Maladies Intérieures, Mêtrite, Fibrome, Hémor. 
ragies, Suites de Couches, Ovarltes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, an remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

de l'Abbé 
o'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portran 
irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, «Je 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertige». Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tons les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la ' 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 !fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Mlm ou Achats 
ds Fonds da Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

L3 PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) qne 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» lour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
flxê pour les oppositions e» 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS. 

marché des Capucins. 5, Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs. 6e 
charge de l'expédition. 

un bon char, 
relier à l'u-

sine de l'Escalette. Madrague. 
de-Montredon. S'y présenter. 
rUABROM da coke et ovoï-briHIiDUll des.maison Frôze, 
84, boul. Jeanne-d'Arc. 

SAGE-FEMME SSffi 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

OU PINTO VENDE 
Mlmi si EDseigis 

en tous genres, 
sur cartons, oalicot, eto. 

MMSTRE, place Préfesto l 
MARSEILLE 

fVIUSïCIE^JS! 
^N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa» 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAL9-
ZIERE3, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres» 
se). — Prix très réduits. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Pettt Prouoncal 

rue da la Darse. 75. 

DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES 
MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAI 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISS 

ALADIES de l'ESTOMAC STQIAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
SSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharriiacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, £4. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. -
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, DagTan. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Pharmacie Liaval. 4* Draguignan : Pharmacie B'eT. 
Apt : Pharmacie Santoni. — Alais \: Pharmacie 


